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Le Seigneur ne conquiert point par les

armées , mais par lapuissance et la

forcede son esprit.



mmmmmmmmmmmmnwmw

AVERTISSEMENT.

Le public a tellement goû-

té un recueil de Prières de

M. DECKHARTSHAUSEN, intitu-

lé Dieu est l'amour le plus

pur, que vingt éditions n'ont

pas suffi pour satisfaire les

désirs des amateurs. Un si

prodigieux succès a fait pen-

ser qu'il ne serait pas sans in-

térêt , pour un grand nombre

de ces amateurs , de connaître

la philosophie qui a inspiré
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ces prières. Nous croyons pou-

voir assurer qu'elle se trouve

toute entière dans ce petit vo-

lume , pour qui saura le lire

avec l'attention qu'il mérite.

Nous
nous dispenserons

d'exprimer notre opinion sur

cet ouvrage , qu'on peut appe-

ler en quelque sorte le chant

du cygne , puisque l'auteur est

mort peu de temps après l'a-

voir composé, et qu'il le re-

gardait lui-même comme le

résumé général de ses pensées

les plus élevées .



vij

Quant à la fidélité de la tra-

duction , il suffira sans doute ,

pour donner toute confiance

au lecteur , que nous lui assu-

rions que nous connaissons

parfaitement le système philo-

sophique qui y est manifesté ,

et que nous n'avons rien négli-

gé pour que le sens de l'auteur

soit exactement respecté.





POUR MÉDITER

AVANT LA LECTURE DES LETTRES.

(ExtraitduTraité deChimiedeM.D'ECKHARTSHAUSEN.)

Si oculus tuusfueritsimplex totum cor-

pus tuum lucidum erit. (SAINT LUC ,

chap. II , v. 34.)

L'OEIL intérieur de l'homme , c'est la

raison , potentia hominis intellectiva ,

mens.

Si cet œil intérieur de l'homme est

éclairé par la lumière divine , alors il est

le vrai soleil intérieur , par lequel tous

les objets viennent à notre connaissance .

Tant que la lumière divine n'éclaire pas

cet œil , notre intérieur vit dans les ténè-

bres. L'aurore de notre intérieur commence

quand cette lumière se lève.



X

Ce soleil de l'âme éclaire notre monde

intérieur intellectuel , comme le soleil ex-

térieur éclaire le monde extérieur.

Comme , au lever du soleil extérieur, les

objets du monde visible nous deviennent

peu à peu visibles; ainsi , au lever du soleil

spirituel , les objets intellectuels du monde

spirituel ou raisonnable viennent à notre

connaissance.

Comme la lumière extérieure nous éclaire

sur la voie de notre pèlerinage , ainsi la lu-

mière intérieure nous éclaire sur la voie du

salut.

Mais, comme l'œil extérieur de l'homme

est exposé à différens dangers , l'œil inté-

rieur l'est de même.

Cet œil intérieur doit être conservé sain ,

pur et inaltérable : alors il peut s'élever ,

comme l'œil extérieur vers le ciel ; et ,

comme l'œil extérieur peut considérer le

- firmament, les étoiles et le soleil , ainsi l'œil

intérieurpeut voir tout le ciel , les anges et
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Dieumême. Signatumest super nos lumen

vultus tui , ps . 4. Ostendam omne bo-

num tibi , Ex . 6 , 33 .

Quelle grande destination l'homme a dans

son intérieur !

Son spirituel peut s'élever jusqu'aux an-

ges et aux intelligences; il peut s'approcher

du trône de la divinité , et voir en lui-

même toutes les magnificences du monde

divin , spirituel et physique ; averte ocu-

lum tuum , ne videat vanitatem.

Retire ton âme , ton œil intérieur de

toutes les choses qui ne sont pas Dieu ;

ferme-le à la nuit des erreurs et des pré-

jugés , et ne l'ouvre qu'au soleil du monde

spirituel.
Ce soleil du monde spirituel , c'estJésus-

Christ. Car , comme le soleil extérieur pos-

sède la lumière et la chaleur , rend tout

visible et fait tout fructifier; ainsi ce soleil

intérieur rend tout susceptible d'être connu

dans l'esprit , et actif dans le cœur : car la
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sagesse et l'amour sont ses forces , et la

raison et lavolontéde l'homme ses organes.

Il remplit les forces avec la sagesse , etla

volonté avec l'amour.

Développement desforces humaines.

Plus un corps ad'organes pour la ré-

ception , le développement et la propaga-

tion d'influences diverses , plus certaine-

ment son existence est riche et parfaite ,

parce qu'il a plus de capacité vitale.

Mais plusieurs forces peuvent dormir en

nous pour lesquelles nous n'avons point

d'organes , et qui par conséquent ne peu-

vent pas agir .

Ces forces dormantes peuvent être

éveillées , c'est-à-dire , que nous pouvons

nous organiser nous-mêmes pour que ces

forces deviennent actives en nous .

L'organe est une forme dans laquelle une

force agit; mais toute forme consiste dans
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la direction déterminée des parties vers la

force agissante.

S'organiser pour l'action d'une force veut

dire simplement, donner aux parties une

telle forme ou situation , afin que la force

puisse y agir ... Cela veut direêtre organisé.

Maintenant , comme pourun homme qui

n'a point d'organes , point d'yeux pour la

lumière , la lumière n'existe réellement pas ,

lorsque cependant tous ceux qui ont cet or-

gane enjouissent ; ainsi beaucoup d'hommes

ne peuventpasjouir de quelque chose dont

d'autres peuvent jouir. Je veux dire qu'un

homme pourrait être organiséde telle sorte

qu'il sentirait , entendrait, verrait , goûte-

rait des choses qu'un autre nepourrait sen-

tir , ni entendre , ni voir , ni goûter , parce

que l'organe lui manquerait.

Ainsi , dans ce cas , toutes les expli-

cations seraient infructueuses ; car l'un

mêlerait toujours les idées qu'il aurait re-

çues par son organe particulier avec les
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idées de l'autre , et il ne pourrait goûter et

comprendre quelque chose qu'autant que

cela s'approcherait de ses propres sensa-

tions.

Comme nous recevons toutes nos idées

par les sens , et que toutes les opérations

de notre raison sont des abstractions d'im-

pressions sensibles , ainsi nous ne pouvons

nous faire aucune idée de beaucoup de

choses , parce que nous n'avons point en-

core de sensation de ces choses . Cela seul

pour lequel nous avons un organe , devient

sensible pour nous .

De là il paraît être déterminé que les

hommes qui sont organisés pour le déve-

loppement des forces supérieures , ne peu-

vent donner - aux autres hommes qui ne

sont pas organisés pour cela, aucune idée

ou seulement une idée obscure de la vérité

supérieure.

Ainsi toutes nos disputes et nos écrits
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servent peu. Les hommes doivent d'abord

être organisés pour la vérité.

Quand nous écririons des in-folio tout

entiers sur la lumière pour des aveugles , ils

n'en verraient pas mieux. On doit leur

donner d'abord l'organe pour goûterla vé-

rité.

Maintenant la question est : Dans quoi

consiste l'organe de la vérité ? Qu'est-ce

que la capacité de la vérité dans l'homme ?

Je réponds : Dans la simplicitédu cœur ;

car la simplicité met le cœur dans une si-

tuation convenable pour recevoir purement

le rayon de la raison , et celui-ci organise

le cœur pour la réception de la lumière .





LA NUÉE

SUR

LE SANCTUAIRE.

PREMIÈRE LETTRE .

Aucun siècle n'est plus remarquable

pour l'observateur paisible que le nô-

tre . Partout il y a fermentation dans

l'esprit de l'homme , comme dans le

cœur ; partout il y a combat de la lu-

mière avec les ténèbres , des idées

mortes avec les idées vivantes , de la

volonté morte et sans puissance avec

I
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la force vivante et active ; partout enfin

il y a guerre de l'homme animal contre

I'homme spirituel naissant .

Homme naturel ! renonce à tes.....

dernières forces , ton combat même

annonce la nature supérieure qui som-

meille en toi... Tu pressens ta dignité ,

tu la sens même ; mais tout est encore

obscur autour de toi , et la lampe de

ta faible raison n'est pas suffisante pour

éclairer les objets auxquels tu devrais

tendre .

Onditque nous vivons dans le siècle

des lumières , il serait plus juste de

dire que nous vivons dans le siècle du

crépuscule : çà et là , le rayon lumi-

neux pénètre à travers le brouillard

des ténèbres , mais il n'éclaire pas en-

core , dans toute sa pureté , notre raison

et notre coœur. Les hommes ne sont

pas d'accord sur leurs conceptions ; les
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savans se disputent ; et là , où il y a

dispute , il n'y a pas encore de vérité.

Les objets les plus importans pour

l'humanité sont encore indéterminés .

On n'est d'accord ni sur le principe

de la raison ni sur le principe de la

moralité ou du motifde la volonté.

Ceci est une preuve que , malgré que

nous soyons dans le milieu du grand

temps des lumières , nous ne savons

pas encore bien ce qu'il en est de notre

tête et de notre cœur.

Il serait possible que nous sussions

tout ceci plus tôt , si nous ne nous ima-

ginions pas que nous avons déjà le

flambeau de la connaissance dans nos

mains , ou si nous pouvions jeter un

regard sur notre faiblesse et recon-

naître qu'il nous manque encore une

lumière plus élevée .

Nous vivons dans les temps de l'ido-



4

lâtrie de la raison
, nous posons un

flambeau de poix sur l'autel , et nous

crions hautement que maintenant c'est

l'aurore et que partout le jour apparaît

réellement , en ce que le monde s'é-

lève de plus en plus de l'obscurité à

la lumière et à la perfection par les

arts , les sciences , un goût raffiné , et

même par une connaissance pure de la

religion.

Pauvres hommes ! jusqu'où l'avez-

vous poussé , le bonheur des hommes ?

Y a - t- il jamais eu un siècle qui ait

coûté tant de victimes à l'humanitéque

le siècle présent ? Y a- t - il jamais eu

un siècle où l'immoralité ait été plus

grande et où l'égoïsme ait étéplus do-

minant que dans celui - ci? Les fruits

manifestent les propriétés de l'arbre .

Hommes insensés !. .. Avec votre

raison naturelle imaginaire..... d'où

....
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avez-vous la lumière avec laquelle vous

voulez si bien éclairer les autres ? Est-ce

que toutes vos idées ne sont pas em-

pruntées des sens , qui ne vous don-

nent point la vérité , mais seulement

des phénomènes ?

Est-ce que tout ce que donne la

connaissance dans le temps et l'espace

n'est pas relatif ? Est - ce que tout ce

quenous pouvons nommervérité n'est

pas vérité relative ?.... On ne peut pas

trouver la vérité absolue dans la sphère

des phénomènes .

Ainsi votre raison naturelle ne pos-

sède pas l'étre , mais seulement l'ap-

parence de la vérité et de la lumière ;

mais plus cette apparence s'accroît et

se répand , plus l'étre de la lumière

décroît dans l'intérieur , et l'homme se

perd dans l'apparence et tâtonne pour
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atteindre des images éblouissantes qui

sont sans réalité.

La philosophie de notre siècle élève

la faible raison naturelle à l'objectivité

indépendante ; elle lui attribue même

une puissance législatrice ; elle la sous-

trait à la puissance supérieure ; elle la

rend spontanée et la convertit en une

divinité réelle , en supprimant entre

Dieu et elle tout ensemble toute com-

munication ; etce Dieu raison , qui n'a

pas d'autre loi que sa propre loi , doit

gouverner les hommes et les rendre

heureux ! ... Les ténèbres doivent ré-

pandre la lumière ! .... La pauvreté

doit donner la richesse ! .... Et la mort

doit rendre vivant !

La vérité conduit les hommes à leur

bonheur.... Pouvez-vous la donner ?

Ce que vous nommez vérité est une

formede conceptionvide d'objets sen
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sibles ou inaccessibles ,dontla connais-

sance a été acquise par le dehors , par

lessens; etl'entendementles coordonne

parune synthèse des rapports observés ,

en science ou en opinions.

n'avez point de vérité matérielle , le

principe spirituel et matériel est pour

un noumen.

Vous

Vous abstrayez de l'Écriture et de

la tradition la vérité morale , théorique

et pratique ; mais comme l'individua-

lité est le principe de votre raison , et

que l'égoïsme est le motifde votre vo-

lonté , vons ne voyez pas , par votre

lumière , la loi morale qui commande,

ou vous la repoussez avec votre vo-

lonté. C'est jusque là que les lumières

actuelles ont été portées. L'individua-

lité , sous le manteau de l'hypocrisie

philosophique , est l'enfant de la cor-

ruption.
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Qui peut prétendre que le soleil est

au plein midi , si aucun rayon lumi-

neux ne réjouit la contrée , et si au-

cune chaleur ne vivifie les plantes ? Si

la sagesse n'améliore pas les hommes ,

et si l'amour ne les rend pas plus heu-

reux , il ne s'est encore fait que bien

peu de chose pour le tout.

Oh ! si l'homme naturel ou l'homme

des sens pouvait apprendre à voir que

son principe de la raison et que le mo-

tif de sa volonté ne sont que l'indi-

vidualité , et que pour cela même , il

doit être extrêmement misérable , il

chercherait un principeplus élevé dans

son intérieur , et il s'approcherait de

la source qui peut donner à tous ce

principe , parce qu'elle est la sagesse

dans l'essence.

J.-C. est la sagesse , la vérité et l'a-

mour. Comme sagesse , il est le prin
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cipe de la raison , la source de la con-

naissance la plus pure. Comme amour,

il est le principe de la moralité , le

motif essentiel et pur de la volonté.

L'amour et la sagesse engendrent

l'espritde vérité , la lumière intérieure ;

cette lumière éclaire en nous les objets

surnaturels et leurdonne l'objectivité .

Il est inconcevable à quel point

l'homme tombe dans l'erreur lorsqu'il

abandonne les vérités simples de la

foi , et qu'il leur oppose sa propre opi-

nion.

Notre siècle veut déterminer par la

tête le principe de la raison et de la

moralité ou du motifde la volonté ; si

messieurs les savans étaient attentifs ,

ils verraient que ces choses pourraient

être mieux déterminées dans le cœur

de l'homme le plus simple , que dans

tous leurs brillans raisonnemens .
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Le chrétien pratique trouve ce mo-

tif de la volonté, le principe de toute

moralité , objectivement et réellement

dans son cœur , et ce motif s'exprime

dans la formule suivante :

Aime Dieu par-dessus tout , et ton

prochain comme toi-méme.

L'amour de Dieu et du prochain est

le motifde la volonté du chrétien ; et

l'essence de l'amour même est Jésus-

Christ en nous .

C'est ainsique le principe de la rai-

son est la sagesse en nous ; et l'être de

la sagesse , lasagesse dans la substance ,

est encore Jésus - Chrit la lumière du

monde . Ainsi nous trouvons en lui le

principe de la raison et de la moralité .

Tout ce que je dis ici , n'est pas une

extravagance hyperphysique , c'est la

réalité , la vérité absolue , que chacun

peut éprouver par l'expérience. Aussi
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tôt qu'il reçoit enlui le principe de la

raison et de lamoralité, J.-C. , comme

étant la sagesse et l'amour, J.-C. s'est

appelé lui-même la vérité , et lui seul

est la sagesse et l'amour.

Mais l'œil de l'homme des sens est

profondément fermé pour la base ab-

solue de tout ce qui est vrai etde tout

ce qui est transcendental. Et même la

raisonque nous voulons élever aujour-

d'hui sur le trône comme législatrice ,

n'est que la raison des sens dont la lu-

mière diffère de la lumière transcen-

dentale , commela lueur dubois pouri

diffère de la lumière du soleil .

La vérité absolue n'existe pas pour

l'homme des sens , elle n'existe que

pour l'homme intérieur et spirituel

seul , qui possède un sensorium pro-

pre;ou, pourdireplusponctuellement,

qui possède un sens intérieur pourper
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cevoir la vérité absoluedu monde tran-

scendental; un sens spirituel quiperçoit

les objets spirituels aussi naturellement

en objectivité , que le sens extérieur

perçoit les objets extérieurs .

Ce sens intérieur de l'homme spi-

rituel , ce sensorium d'un monde mé-

taphysique , n'est malheureusement

pas encore connu de ceux qui sont de-

hors , et c'est un mystère du royaume

de Dieu .

L'incrédulité actuellepour toutes les

choses où notre raison des sens ne

trouve point d'objectivité sensible , est

la cause qui fait méconnaître les véri-

tés les plus importantes pour les

hommes.

Mais comment cela peut-il être au-

trement ? pour voir , il faut avoir des

yeux ; pour entendre , des oreilles .

Tout objet sensible requiert son sens .
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C'est ainsi que l'objet transcendental

requiert aussi son sensorium , et ce

même sensorium est fermé pourla plu-

part des hommes. De là l'homme des

sens juge du monde métaphysique ,

comme l'aveugle juge des couleurs , et

comme le sourd juge du son.

Il y a un principe objectif et sub-

stantiel de la raison , et un motif ob-

jectif et substantiel de la volonté. Ces

deux ensemble forment le nouveau

principe de la vie , et la moralité y est

de même essentiellement inhérente.

Cette substance purede la raison et de

la volonté réunies est en nous le divin

et l'humain ; J.-C. la lumière du mon-

de , qui doit entrer immédiatement en

liaison avec nous pour être reconnu

réellement .

Cette connaissance réelle est la foi
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vive , où tout passe en esprit et en

vérité .

Ainsi, il doit yavoir nécessairement

pour cette communication un senso-

rium organisé et spirituel , un organe

spirituel et intérieur qui soit suscep-

tiblede recevoircette lumière, mais qui

est fermé dans laplupart des hommes

par la croûte des sens .

Cet organe intérieur est le sens d'in-

tuition pour le monde transcendental ;

et , avant que ce sens d'intuition soit

ouvert en nous, nous ne pouvons avoir

aucune objectivitédevéritéplus élevée.

Cet organe a été fermé par suite de la

chute qui a jeté l'homme dans le monde

des sens. La matière brute qui enve-

loppe ce sensorium intérieur est une

taie qui couvre l'œil intérieur et qui

rend l'œil extérieur incapable de re-

garder dans le monde spirituel. Cette
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même matière assourdit notre ouie

intérieure, de manière que nous n'en-

tendons plus les sons du monde méta-

physique; elle paralyse notre langue

intérieure de manière que nous ne

pouvonsplusmêmebégayer les paroles

de force de l'esprit que nous pronon-

cions autrefois , et par lesquelles nous

commandions à la nature extérieure et

auxélémens .

Dans l'ouverture de ce sensorium

spirituel , est le mystère du nouvel

homme , le mystère de la renaissance

etde l'union la plus intime del'homme

avec Dieu ; le but le plus élevé de la

religion ici-bas ; de cette religion dont

la destinationla plus sublime est d'u-

nir les hommes à Dieu en esprit et en

vérité.

Nous pouvons facilement aperce-

voir par ceci pourquoi la religion
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tend toujours à l'assujettissement de

l'homme des sens. Elle agit ainsi , parce

quelle veut rendre l'homme spirituel

dominant , afin que l'homme spiri-

tuel ou vraiment raisonnable gouverne

l'homme des sens. Le philosophe sent

aussi cette vérité ; seulement son erreur

consiste dans ce qu'il ne connaît pas

le vrai principe de la raison , et qu'il

veut mettre à sa place son individua-

lité , sa raison des sens.

Comme l'homme a dans son inté-

rieur un organe spirituel et un senso-

rium pour recevoir le principe réel de

la raison ou la sagesse divine , ou le

motif réel de la volonté , ou l'amour

divin , il a de même dans l'extérieur

unsensoriumphysique etmatérielpour

recevoir l'apparence de la lumière et

de la vérité. Comme la nature exté-

rieure n'a point la vérité absolue, mais
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seulement la vérité relative du phé-

nomène , ainsi la raison humaine ne

peut pas non plus acquérir de vérités

intelligibles ; mais elle ne peut acqué-

rir que l'apparence du phénomènequi

n'excite en elle , pour motif de sa vo-

lonté , que la concupiscence , dans la-

quelle consiste la corruptionde l'hom-

me des sens , ou la corruption de la

nature.

Ce sensorium extérieur de l'homme

est composé d'une substance inégale

et corruptible dans sa forme , comme

lesensorium intérieur a pour base fon-

damentaleunêtreincorruptible, trans-

cendental et métaphysique.

Le premier est la cause de notre

corruptibilité et de notre mortalité ;

le second la cause de l'incorruptibi-

lité et de l'immortalité.

Dans les régions de la nature maté

2
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rielle ou corruptible, le mortel couvre

l'immortel ; ainsi toute notre misère

résulte de la matière corruptible de la

mortalité.

Pour que l'homme soit délivré de

cette misère , il est nécessaire que le

principe immortel et incorruptible qui

est dans notre intérieur , se développe

et absorbe le principe corruptible, afin

que l'enveloppe des sens soit ôtée , et

que l'homme puisse apparaître dans sa

pureté originaire .

Cetteenveloppedelanaturesensible,

quiestunesubstanceréellementcorrup-

tible, quise trouve dans notre sang, for-

me les liens de la chair qui réduit, sous

la servitude de la chair fragile , notre

esprit immortel.

Cette enveloppe peut être déchirée

plus ou moins dans chaque homme ,

cequi met l'esprit de l'homme dans
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une plus grande liberté , et lui donne

plus d'objectivitédutranscendental du-

quel il s'approche.

Il y a trois degrés différens dans l'ou-

verture de notre sens spirituel ou sen-

sorium.

Le premier degré ne va que jus-

qu'au bien moral , et le monde trans-

cendental agit en nous par des mou-

vemens intérieurs qu'on appelle inspi-

rations .

Le second degré , qui est plus élevé,

ouvre notre sensorium pour recevoir

lespirituel etl'intellectuel, et le monde

métaphysique agit en nous par des il-

luminations intérieures .

Le troisième degré, qui est le plus

élevé et aussi le plus rare , ouvre tout

l'intérieur. ( Il ouvre la croûte qui

ferme notre œil et notre oreille spiri-

tuels , et nous donne une vision en-
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tière dans le règne des esprits , et l'ob-

jectivité des objets métaphysiques et

transcendentaux , ce qui explique tout

naturellement toutes les visions .

Ainsi nous avons dans l'intérieur le

sens et l'objectivité comme dans l'ex-

térieur. Seulement les objets et les

sens sont différens . Dans l'extérieur

il y a le motif animal et sensuel qui

agit sur nous , et la matière corrup-

tible des sens reçoit l'action.

,

Dans l'intérieur , c'est la substance

indivisible et métaphysique qui s'in-

troduit en nous, et l'être incorruptible

et immortel de notre esprit reçoit ses

influences . Mais, engénéral, dans l'in-

térieur les choses se passent aussi na-

turellement que dans l'extérieur ; la

loi est partout la même.

Ainsi , comme l'esprit ou notre

homme intérieur a tout un autre sens
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etune autre objectivité que l'homme

naturel , on ne doit nullement s'éton-

ner qu'il reste une énigme pour les

savans de notre siècle qui ne connais-

sent pas ce sens , et qui n'ont jamais

eu d'objectivité du monde transcen-

dental et spirituel. De là , ils mesurent

le surnaturel avec la mesure des sens ,

confondent le motif corruptible avec

la substance incorruptible , et leurs ju-

gemens sont nécessairement faux sur

un objet pour lequel ils n'ont point de

sens , par conséquent aucune objecti-

vité de la chose, et par conséquent

encore , ni vérité relative , ni vérité

absolue. Pour ce qui regarde les véri-

tés que nous énonçons ici , nous avons

infiniment d'obligation àla philosophie

deKant.

Kant a incontestablement prouvé

que la raison , dans son état naturel ,
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ne sait absolument rien du surnaturel ,

du spirituel et du transcendental , et

qu'elle ne peut rien connaître , ni

analytiquement , ni synthétiquement ,

et qu'ainsi elle ne peut prouver ni la

possibilité , ni la réalité des esprits ,

des âmes et de Dieu .

Ceci est une vérité grande , élevée ,

et bienfaisante pour nos temps ; il est

vrai que saint Paul l'a déjà établie ,

première épître aux Corinthiens

chap. 1 , v. 2 , -24; mais la philoso-

phie payenne des savans chrétiens a

su la reculer jusqu'à Kant.

,

Le bienfait de cette vérité estdouble.

D'abord elle met des bornes insurmon-

tables au sentiment , au fanatisme et à

l'extravagance de la raison .

Ensuite elle met , dans la lumière la

plus éclatante , la nécessité et la divi-

nité de la révélation. Ce qui prouve
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que notre raison humaine , dans son

état fermé , n'a aucune source objec-

tive pour le surnaturel sans la révé-

lation ; aucune source pour s'y in-

struire de Dieu , du monde spirituel ,

de l'âme et de son immortalité ; d'où

il suit qu'il serait absolument impos-

sible de rien savoir et de rien conjec-

turer sur ces choses .

Ainsi noussommesredevables àKant

d'avoir prouvé de nos jours aux phi-

losophes , comme cela l'était depuis

long-temps dans une école plus élevée

de lacommunauté de la lumière , que,

sans révélation , aucune connaissance

de Dieu, ni aucune doctrine sur l'âme

n'étaient possibles .

Par où il est clair qu'une révélation

universelle doit servir de base fonda-

mentale à toutes les religions dans le

monde.
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Ainsi , d'après Kant , il est prouvé

que le monde intelligible est entière-

ment inaccessible à la raison naturelle ,

et que Dieu habite une lumière dans

laquelle aucune spéculation ni aucune

raison fermée ne peuvent pénétrer.

Ainsi , l'hommedes sens ou l'homme

naturel n'aaucune objectivitédutrans-

cendental ; de là la révélation de vé-

rités plus élevées lui était nécessaire ,

etpour cela même aussi , la foi à la ré-

vélation , parce que les moyens lui sont

donnés parlafoi pour ouvrir son sen-

sorium intérieur , par lequel les véri-

tés inaccessibles pour l'homme naturel

lui peuvent devenir objectives.

Il est tout- à - fait juste qu'avec de

nouveaux sens nous puissions acqué-

rir de nouvelles objectivités . Ces ob-

jectivités existentpeut-être déjà , mais

ne sont point remarquées par nous ,
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parcequ'il nous manque l'organe de la

réceptivité.

C'est ainsi que la couleurest là,bien

que l'aveugle ne la voie point; c'est

ainsi qu'existe le son,bienque le sourd

nel'entende point.Onnedoitpas cher-

cher la faute dans l'objet perceptible ,

mais dans l'organe recevant .

Avec le développement d'un nouvel

organe , nous avons une nouvelle per-

ception , de nouvelles objectivités . Le

mondespirituel n'existe pas pour nous,

parce que l'organe qui le rend objectif

ennous n'est pas développé.

Avec le développement du nouvel

organe , le rideau est levé tout d'un

coup ; le voile impénétrable jusqu'a-

lors est déchiré , le nuage devant le

sanctuaire est chassé ; un nouveau

monde existe tout d'un coup pour

nous; les taies tombent des yeux , et
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nous sommes aussitôt transportés de

la région des phénomènes dans la

région de la vérité.

Dieu seul est substance , vérité ab-

solue , lui seul est celui qui est , et

nous sommes ce qu'il a fait de nous .

Pour lui , tout existe dans l'unité ;

pour nous , tout existe dans le mul-

ticiple.

Beaucoup d'hommes n'ont aucune

idée de cette ouverture du sensorium

intérieur, pas plus qu'ils n'en ont pour

l'objet vrai et intérieur de la vie de

l'esprit , qu'ils ne connaissent , ni ne

pressentent en aucune manière .

De là , il leur est impossible de sa-

voir qu'on peut saisir le spirituel et le

transcendental , et qu'on peut être

élevé au surnaturel jusqu'à la vision .

Le grand et vrai édifice du temple

consisteuniquementà détruire la chau-
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mière misérable et adamique, et à bâtir

le temple de la divinité ; c'est , en

d'autres termes , développer en nous

le sensorium intérieur ou l'organe qui

reçoit Dieu ; après ce développement,

le principe métaphysique et incorrup-

tible règne sur le principe terrestre ,

et l'homme commence à vivre , non

plus dans le principe de l'amour-pro-

pre , mais dans l'esprit et dans la vé-

rité dont il est le temple.

La loi morale passe alors en amour

du prochain et en fait , tandis qu'elle

n'est pour l'homme naturel extérieur

des sens qu'une simple forme de la

pensée ; et l'homme spirituel , régé-

néré dans l'esprit, voit tout dans l'être ,

duquel l'homme naturel n'a que les

formes vides de pensée, le son vide ,

les symboles et la lettre, quitoutes sont
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des images mortes , sans l'esprit in-

térieur.

Le but le plus élevé de la religion ,

c'estl'union laplus intime de l'homme

avec Dieu , et cette union est même

ici-bas déjà possible ; mais elle ne l'est

que par l'ouverture de notre senso-

rium intérieur et spirituel qui ouvre

notre cœur pour le rendre susceptible

de recevoir Dieu.

Cesont là de grands mystères dont

notre philosophie ne se doute pas ,

et dont la clef ne peut pas se trouver

chez les savans de l'école .

En attendant , une école plus éle-

vée a toujours existé , à laquelle ce

dépôt de toute science a été confié ,

et cette école était la communauté in-

térieure et lumineuse du Seigneur , la

société des élus qui s'est propagée sans

interruption depuis le premierjour de
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la création jusqu'au temps présent ;

ses membres , il est vrai , sont disper-

sés dans tout le monde, mais ils ont

toujours été unis par un esprit et une

vérité , et n'ont jamais eu qu'une con-

naissance , qu'une source de la vérité ,

qu'unseigneur, qu'undocteur etqu'un

maître : qu'un docteur et qu'un maître

dans lequel réside substantiellement la

plénitude universelle de Dieu , et qui

les initia lui seul dans les hauts mys-

tères de la nature et dans ceux du

monde spirituel .

Cette communauté de la lumière

était appelée de tous temps l'Église in-

visible et intérieure , ou la commu-

nauté la plus ancienne , de laquelle

nous vous parlerons plus au long dans

la lettre prochaine.
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Mmm mmmmmmmm

DEUXIÈME LETTRE .

IL est nécessaire , mes frères bien-ai-

més dans le Seigneur , de vous donner

une idée pure de l'Église intérieure ,

de cette communauté lumineuse de

Dieu qui est dispersée dans tout le

monde ; mais qui est gouvernée par une

vérité et liée par un esprit.

Cette communauté de la lumière

existe depuis le premier jour de la

création du monde, et sa durée sera

jusqu'au dernier jour des temps .

Elle est la socitété des élus qui con-

naissent la lumière dans les ténèbres ,

et la séparent dans ce qu'elle a de

propre.



31

Cette communauté de la lumière

possède une école dans laquelle l'esprit

de sagesse instruit lui -même ceux

qui ont soif de la lumière ; et tous les

mystères de Dieu et de la nature sont

conservés dans cette école pour les en-

fans de la lumière . La connaissance

parfaite de Dieu , la connaissance par-

faite de la nature , et la connaissance

parfaite de l'humanité , sont les objets

de l'instruction de cette école . C'est

d'elle que toutes les vérités viennent

dans le monde; elle était l'école des

prophètes et de tous ceux qui cher-

chent la sagesse ; et il n'y a que dans

cette seule communauté qu'on trouve

la vérité et l'explication de tous les

mystères . Elle est la communauté la

plus intérieure et possède des mem-

bres de plusieurs mondes ; voici les

idées qu'on doit avoir d'elle. De tout
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temps , l'extérieur avait pour base un

intérieur duquel l'extérieur n'était que

l'expression et le plan.

C'est ainsi que, detout temps , il y a

eu une assemblée intérieure , la so-

ciété des élus , la société de ceux qui

avaient le plus de capacité pour la lu-

mière etqui la cherchent ; et cette so-

ciété intérieure était appelée le sanc-

tuaire intérieur ou l'Église intérieure.

Tout ce que l'Église extérieure pos-

sède en symboles , cérémonies et rites ,

est la lettre de laquelle l'esprit et la

vérité est dans l'Église intérieure.

Ainsi l'Église intérieure est une so-

ciété de laquelle les membres sontdis-

persés dans tout lemonde , mais qu'un

esprit d'amour et de vérité lie dans

l'intérieur , et quide tout temps fut

occupée à bâtir legrandtemple à la ré-

générationde l'humanité, par laquelle
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le règne de Dieu sera manifesté. Cette

société est dans la communion de ceux

qui ont le plus de capacité pour la lu-

mière , ou des élus .

Ces élus sont liés par l'esprit et la

vérité , et leur chef est la lumière du

mondemême ; Jésus - Christ , l'oint de

la lumière , le médiateur unique de

l'espèce humaine , la voie , la vérité et

la vie , la lumière primitive, la sagesse ,

l'unique medium par lequel les hom-

mes peuvent revenir à Dieu.

L'Église intérieure naquit tout de

suite après la chute de l'homme , et

reçut de Dieu immédiatement la révé-

lationdes moyens par lesquels l'espèce

humaine tombée sera relevée à sa di-

gnité , et délivrée de sa misère . Elle

reçut le dépôtprimitifde toutes les ré-

vélations et mystères ; elle reçut la clef

3
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de la vraie science , aussi-bien du di-

vinque du naturel.

Mais lorsque les hommes se multi-

plièrent , la fragilité de l'homme et sa

faiblesse rendirent nécessaire une so-

ciété extérieure qui tînt cachée la so-

ciété intérieure , et qui couvrit l'esprit

et la vérité par la lettre . Car, comme

le multiciple , la foule , le peuple n'é-

taient pas capables de comprendre les

grands mystères intérieurs , et que le

danger aurait été trop grand de confier

aux incapables le plus saint , on enve-

loppa les vérités intérieures dans des

cérémonies extérieures et sensibles ,

pour que l'homme , par le sensible et

l'extérieur qui est le symbole de l'inté-

rieur , soit peu à peu rendu capable

d'approcher davantage des vérités in-

térieures de l'esprit .

Mais l'intérieur a toujours été con
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fié à celui qui , de son temps , avait

le plus de capacité pour la lumière ; et

celui-là seul était le possesseur du dé-

pôt primitif , comme grand - prêtre

dans le sanctuaire .

Lorsqu'il devint nécessaire que les

vérités intérieures fussent enveloppées

dans des cérémonies extérieures et sym-

boliques , à cause de la faiblesse des

hommes qui n'étaient pas capables de

supporter la vue de la lumière, le culte

extérieur naquit ; mais il était toujours

le type et le symbole de l'intérieur ,

c'est-à-dire , le symbole du vrai hom-

mage rendu à Dieu en esprit et en vé-

rité.

Ladifférence entre l'homme spiri-

tuel et l'homme animal , ou entre

l'homme raisonnable et l'homme des

sens , rendit nécessaire l'extérieur et

l'intérieur. Les vérités intérieures et
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spirituelles passèrent dans l'extérieur

enveloppées dans des symboles et des

cérémonies , pour que l'homme animal

ou des sens puisse être rendu attentif

et conduit peu à peu aux vérités inté-

rieures .

Delà , le culte extérieur étaitun type

symbolique des vérités intérieures , des

vrais rapports de l'homme avec Dieu

avant et après la chute , dans l'état de

sa dignité , de sa réconciliation et de

sa réconciliation la plus parfaite. Tous

les symboles du culte extérieur sont

bâtis sur ces trois rapports fondamen-

taux .

Le soin du culte extérieur était l'oc-

cupation des prêtres , et chaque père

de famille était dans les pemiers temps

chargé de cette occupation. Les pré-

mices des fruits et les premiers nés des

animaux étaient offerts à Dieu ; les
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premiers , comme symbole que tout ce

qui nous nourrit et nous conserve

vient de lui ; et les seconds , comme

symbole que l'homme animal doit être

tué pour faire place à l'homme spiri-

tuel et raisonnable .

L'adoration extérieure de Dieu n'au-

rait jamais dù se séparer de l'adoration

intérieure ; mais comme la faiblesse

de l'homme le porte si facilement à

oublier l'esprit par la lettre , l'esprit

de Dieu éveilla toujours , chez toutes

les nations , ceux qui avaient le plus

de capacité pour la lumière , et se ser-

vit d'eux comme de ses agens pour al-

lumer partout la vérité et la lumière ,

selon la capacité des hommes , afin de

vivifier la lettre morte par l'esprit et

la vérité.

Par ces instrumens divins , les véri-

tés intérieures du sanctuaire étaient
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portées parmi les nations les plus éloi-

gnées , et modifiées symboliquement ,

d'après leurs usages , leur capacité de

culture , leur climat , et leur suscep-

tibilité de recevoir. De manière que

les types extérieurs de toutes les reli-

gions , leurs cultes , leurs cérémonies

et leurs saints livres en général , ont

plus ou moins clairement pour objet

les vérités intérieures du sanctuaire ,

parlesquelles l'humanitésera conduite,

seulement dans les derniers temps , à

l'universalité de la connaissance d'une

vérité unique.

Plus le culte extérieur d'un peuple

est resté uni avec l'esprit des vérités

intérieures , plus sa religion a été pure ;

mais plus la lettre symbolique se sé-

para de l'esprit intérieur , plus la re-

ligion devint imparfaite , jusqu'à dé-

générer chez quelques-uns en poli
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théisme , lorsque la lettre extérieure

perdit entièrement son esprit intérieur

et qu'il ne resta plus que le cérémonial

extérieur sans âme et sans vie .

Lorsque les germes des vérités les

plus importantes eurent été portés chez

tous les peuples par les agens de Dieu ,

Dieu choisit un peupledéterminépour

élever un symbole vivant destiné à ma-

nifester le moyen par lequel il voulait

gouverner toute l'espèce humaine dans

son état actuel , et la porter à sa plus

haute purification et perfection.

Dieu lui-même donna à ce peuple

sa législation extérieure religieuse ; et,

pour signe de sa vérité , il lui donna

tous les symboles et toutes les cérémo-

nies , lesquelles contenaient , comme

une empreinte , les vérités intérieures

et grandes du sanctuaire .

Dieu consacra cette Église extérieure
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dans Abraham , lui donna des com-

mandemens par Moïse , et lui assura

sa plus haute perfection par le dou-

ble envoi de Jésus - Christ existant

personnellement dans la pauvreté et

dans la souffrance , et par la commu-

nication de son esprit dans la gloire

du ressuscité .

Maintenant , comme Dieu posa lui-

même le fondement de l'Église exté-

rieure , la totalité des symboles du

culte extérieur forma la science du

temple ou des prêtres de ces temps , et

tous les mystères des vérités les plus

saintes et intérieures devinrent exté-

rieures par la révélation .

La connaissance scientifique de cette

symbolique sainte , était la science

pour relier l'homme tombé avec Dieu ,

et de là la religion reçut son nom

comme étantla doctrine pour rattacher
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l'homme, séparé et éloignéde Dieu, à

Dieu qui est son origine .

On voitfacilement par cette idée pure

dumot religion en général , que l'uni-

té de la religion est dans le sanctuaire

le plus intérieur , et que la multiplicité

des religions extérieures ne peut ja-

mais changer ni affaiblir cette unité

qui est la base de tout extérieur.

La sagesse du temple de l'ancienne

alliance était gouvernée par les prêtres

et par les prophètes .

L'extérieur, la lettre du symbole, de

l'hiéroglyphe étaient confiés aux pré-

tres .

Les prophètes avaient soin de l'in-

térieur de l'esprit et de la vérité , et

leur occupation était de rappeler tou-

jours le prêtre de la lettre à l'esprit ,

lorsqu'il leur arrivait d'oublier l'esprit

et de ne se tenir que dans la lettre .
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La science desprêtres était la science

de la connaissance des symboles exté-

rieurs .

La science des prophètes était la

science et la possession pratique de

l'esprit et de la vérité de ces symboles .

Dans l'extérieur était la lettre ; dans

l'intérieur l'esprit vivifiant .

Ainsi , il y avait dans l'ancienne al-

liance une école des prêtres et une

école des prophètes .

Celle-là s'occupait des emblèmes ,

et ceux-ci des vérités qui étaient com-

prises sous les emblèmes. Les prêtres

étaient dans la possession extérieure

de l'arche , des pains de proposition ,

du chandelier , de la manne , de la

verge d'Aaron , et les prophètes étaient

en possession des vérités intérieures

et spirituelles qui étaient représentées
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extérieurement par les symboles dont

il vient d'être parlé.

L'Église extérieure de l'ancienne al-

liance était visible ; l'Église intérieure

était toujours invisible , devait être in-

visible , et cependant gouvernait tout ,

parce que la force et la puissance

étaient confiées à elle seule .

Quand le service divin extérieur

abandonnait le service intérieur , il

tombait , et Dieu constatait par une

suite de circonstances les plus remar-

quables que la lettre ne peut pas sub-

sister sans l'esprit ; qu'elle n'est là que

pour conduire à l'esprit et qu'elle est

inutile et rejetée même de Dieu , si elle

abandonne sa destination .

Comme l'esprit de la nature se ré-

pand dans les fonds les plus stériles

pour vivifier , pour conserver , et pour

donner la croissance à tout ce qui en



44

est suceptible , c'est ainsi que l'esprit

de la lumière se répand dans l'inté-

rieur parmi toutes les nations , pour

animer partout la lettre brute par l'es-

prit intérieur.

C'est ainsi que nous trouvons un

Job parmi les idolatres , un Melchise-

dech chez les nations étrangères , un

Joseph chez les prêtres égyptiens , et

Moïse dans le pays de Madian , comme

preuve parlante que la communauté

intérieure de ceux qui sont capables

de recevoir la lumière , était unie par

un esprit et une vérité dans tous les

temps et chez toutes les nations .

A tous ces agens de la lumière de la

communauté intérieure et unique ,

s'unit le plus important de tous les

agens , Jésus-Chrit lui-même , dans le

milieu du temps comme un roi prêtre ,

selon l'ordre de Melchisedech .
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Les agens divins de l'ancienne al-

liancene représentèrent que des perfec-

tions particulières de Dieu ; dansl'envc-

loppe ou le milieu du temps , une action

puissante devait se produire , qui mon-

trât tout d'un coup tout dans un. Un

type universel apparut, qui donna au

trait actuel du tableau la pleine unité ,

qui ouvritune nouvelle porte , et qui

détruisit le nombre de l'esclavage hu-

main. La loi d'amour commença ,

lorsque l'image émanée de la sagesse

même montra à l'homme toute la gran-

deurde son être , le vivifia de nouveau

par toutes les forces , lui assura son

immortalité et éleva son être intellec-

tuel pour être le vrai temple de l'es-

prit.

Cet agent le plus grand de tous , ce

Sauveur du monde et ce régénérateur

universel fixa toute son attention sur
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cette vérité primitive , par laquelle

l'homme peut conserver son existence

et recouvrer la dignité qu'il possédait.

Dans l'état de son abaissement, il posa

la base de la rédemption des hom-

mes et promit de l'accomplir parfaite-

ment un jour par son esprit. Il a aussi

montré véritablement en petit , parmi

ses apôtres , tout ce qui devait se pas-

ser un jour avec ses élus.

Il continua la chaîne de la commu-

nauté intérieure de la lumière parmi

ses élus , auxquels il envoyait l'esprit de

vérité , et leur confia le dépôt primitif

et le plus élevé de toutes les vérités di-

vines et naturelles , en signe qu'ils n'a-

bandonneraient jamais sa communauté

intérieure .

Lorsque la lettre et le culte symbo-

lique de l'église extérieure , de l'an-

cienne alliance eurent passé en vérité
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par l'incarnation du Sauveur et qu'ils

se furent vérifiés dans sa personne , de

nouveaux symboles devinrent néces-

saires pour l'extérieur , qui nous mon-

trèrent dans la lettre l'accomplisse-

ment futur ou entier de la rédemption.

Les symboles et les rites de l'Église

extérieure chrétienne furent disposés

d'après ces vérités invariables et fon-

damentales , et annoncèrent des cho-

ses d'uneforce et d'une importance qui

ne peuvent se décrire , et qui n'étaient

révélées qu'à ceux qui connaissaient le

sanctuaire le plus intérieur.

Ce sanctuaire intérieur resta tou-

jours invariable , quoique l'extérieur

de la religion , la lettre , reçût par le

temps et les circonstances différentes

modifications et s'éloignât des vérités

intérieures qui seules peuvent conser-

ver l'extérieur ou la lettre.
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La pensée profane de vouloir civi-

liser tout ce qui est chrétien et de

vouloir christianiser tout ce qui est po-

litique , changea l'édifice extérieur , et

couvrit avec les ténèbres et la mort

cequi étaitdansl'intérieur , la lumière

et la vie. De là naquirent des divi-

sions et des hérésies : et l'esprit sophis-

tique voulait expliquer la lettre lors-

qu'il avait déjà perdul'esprit de vérité.

L'incrédulité porta la corruption au

degré le plus élevé , on chercha même

à attaquer l'édifice du christianisme

dans ses premières bases , et on mêla

l'intérieur saint avec l'extérieur , qui

était assujetti aux faiblesses et à l'igno-

rance des hommes fragiles .

Ainsi naquit le déisme ; celui-ci en-

gendra le matérialisme qui regarda

comme une imagination toute unionde

l'homme avec des forces supérieures ;
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et enfin naquit , en partie par l'enten-

dement , en partie par le cœur , l'a-

théisme , le dernier degré d'abaisse-

ment de l'homme .

Au milieu de tout cela , la vérité

resta toujours inébranlable dans l'inté-

rieur.

Fidèles àl'esprit de véritéqui promit

de ne jamais abandonner sa commu-

nauté , les membres de l'Église inté-

rieure vécurent en silence et en acti-

vité réelle , et unirent la science du

temple de l'ancienne alliance avec l'es-

prit du grand sauveur des hommes ,

l'esprit de l'alliance intérieure ; atten-

dant humblement le grand moment

dans lequel le Seigneur les appellera

et assemblera sa communauté pour

donner à toute lettre morte la force

extérieure et la vie .

Cette communauté intérieure de la

4
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lumière est laréunion de tous ceux qui

sont capables de recevoir la lumière et

des élus , et est connue sous le nom de

Communion des Saints. Le dépôt pri-

mitifde toutes les forces et de toutes les

vérités a été confié de tout temps à

cette communauté de la lumière ; elle

seule , comme dit saint Paul , étaitdans

la possession de la science des Saints .

Parelle les agens de Dieu furent formés

dans chaque époque , lesquels passè-

ent de l'intérieur dans l'extérieur , et

et communiquèrent l'esprit et la vie à

la lettre morte , comme nous l'avons

déjà dit.

Cette communautédelalumièrea été

de tous temps la vraie école de l'esprit

deDieu ; et , considérée comme école ,

elle a sa chaire , son docteur ; elle pos-

sèdeun exemplaire dans lequel ses dis-

ciples étudient ; elle possède des for
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mes et des objets qu'ils étudient , et

enfin une méthode d'après laquelle ils

étudient.

Elle a aussi ses degrés d'après les-

quels l'esprit peut se développer suc-

cessivement et s'élèver toujours de plus

enplus .

2Le premier degré , et le plus bas

consiste dans le bien moral par lequel

lavolontésimple , subordonnée à Dieu ,

est conduite au bien par le motif pur

delavolontéqui estJésus-Chrit , qu'elle

a reçu par la foi. Les moyens dontl'es-

prit de cette école se sert sont appelés

inspirations .

Le second degré consiste dans le rai-

sonnable intellectuel , par lequel l'en-

tendement de l'homme debien , quiest

uni avec Dieu , est couronné avec la

sagesse et la lumière de la connaissan-

ce ; et lesmoyens , dont l'esprit se sert
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pour celui-ci , sont appelés des illumi-

nations intérieures .

Le troisième degré enfin , et le plus

élevé , est l'ouverture entière de notre

sensorium intérieur , parlequel l'hom-

me intérieur arrive à la vision objective

des vérités métaphysiques et réelles .

Celui-ci est le degré le plus élevé dans

lequel la foi passe en vision , et les

moyens dont l'esprit se sert pour cela

sont les visions réelles .

Voilà les trois degrés de la vraie

école de sagesse intérieure, de la com-

munauté intérieure de la lumière . Le

même espritquimûritles hommes pour

cette communauté distribue aussi ses

degrés par la coaction du sujet mûri.

Cette école de la sagesse a été de tous

temps l'école la plus secrète et la plus

cachée du monde , car elle était invi
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sible et soumise au seul gouvernement

divin.

Elle n'a jamais été exposée aux ac-

cidens du temps et aux faiblesses des

hommes. Car il n'y eut de tous temps

queles plus capables qui furent choisis

pour cela , et l'esprit qui les choisissait

ne pouvait pas se tromper sur le sujet .

Par cette école , se développèrentles

germes de toutes les sciences sublimes

qui furent d'abord reçus par les éco-

les extérieures , et revêtus d'autres for-

mes , et quelquefois rendus difformes .

Cette sociétéintérieure de sages.com-

muniqua , suivant le temps et les cir-

constances , aux sociétés extérieures ,

leurhiéroglyphiesymboliquepour ren-

dre attentif l'homme extérieur sur les

grandes vérités de l'intérieur.

Mais toutes les sociétés extérieures

ne subsistent qu'autant que cette so
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ciété intérieure leur communique son

esprit. Aussitôt que les sociétés exté-

rieures voulaient être indépendantes de

la société intérieure , et transformer le

temple de la sagesse en un édifice po-

litique, la société intérieure se retirait,

et il ne restait que la lettre sans esprit.

C'est ainsi que toutes les écoles ex-

térieures secrètes de la sagesse n'é-

taient que des rideaux hiérogylphi-

ques , la vérité même resta toujours

dans le sanctuaire pourqu'elle nepuisse

jamais être profanée.

Dans cette société intérieure l'hom-

me trouve la sagesse et avec elle tout ;

non pas la sagesse du monde qui n'est

qu'une connaissance scientifique , qui

tourne autour de l'enveloppe exté-

rieure et ne touche jamais au centre ,

dans lequelsont contenus toutes les for
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ces ; mais la vraie sagesse et des hom-

mes qui lui obéissent .

Toutes les disputes , toutes les con-

troverses , tous les objets dela prudence

fausse du monde , tous les idiomes

étrangers , les vaines dissertations , les

germes inutiles des opinions qui répan-

dent la semence de la désunion , toutes

les erreurs , les schismes et les systè-

mes en sont bannis . On ne trouve ici

ni calomnies , ni médisances ; tout hom-

me est honoré. La satire , l'esprit qui

aime à se jouer au désavantagedu pro-

chain , y est inconnu ; et ony connaît

que l'amour.

La calommie , ce monstre ! n'élève

jamais , parmi les amis de la sagesse ,

sa tête de serpent ; les égards mutuels

sont ici seuls connus ; ici onn'observe

pas les fautes du prochain ; ici on ne

fait pas de reproches amers sur les dé
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fauts . Indulgens et pleins d'amour , on

conduitle voyageursurle chemin dela

vérité , on cherche à persuader , à tou-

cher , et à abandonner la punition à la

vue claire et à la lumière. On soulage

le besoin , on protége la faiblesse , on

se réjouit de l'élévation et de la dignité

que l'homme acquiert.

Lebonheur, qui est ledonduhasard,

n'élève personne au-dessus l'un de l'au-

tre ; celui-là seul s'estime le plus heu-

reux , auquel l'occasion se présentede

faire du bien à son prochain ; et tous

ces hommes , qu'un esprit d'amour et

de vérité unit , forment l'Église invisi-

ble , la société du règne invisible de

l'intérieur sous un chef unique qui

est Dieu.

Onne doit se représenter par cette

communauté , aucune société secrète

se rassemblant dans de certains temps ,
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se choisissant ses chefs et ses membres ,

et se fixant de certains buts . Toutes

les sociétés , telles qu'elles soient , ne

viennent qu'après cette communauté

intérieure de la sagesse ; elle ne connaît

point de formalités qui sont l'ouvrage

de l'enveloppe extérieure , l'ouvrage

deshommes. Dans le règne des forces ,

toutes les formes extérieures disparais-

sent.

Dieu lui-même est le chef toujours

présent. Le meilleur homme de son

temps , le premier chef, ne connaît pas

lui-même tous ses membres ; mais, dans

l'instant où le but de Dieu rend néces-

saire qu'il apprenne à les connaître , il

les trouve certainement dans le monde

pour agir vers un but déterminé .

Cette communauté n'a point de ri-

deaux extérieurs. Celui qui est choisi

pour agir devant Dieu est le premier ;
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il se montre aux autres sans présomp-

tion , et il estreçu par les autres sans

envie.

S'il est nécessaireque de vrais mem-

bres s'unissent , ils se trouvent et se

connaissent certainement. Aucun dé-

guisement ne peut avoir lieu ; aucune

larve d'hypocrisie , aucune dissimula-

tion ne couvrent les traits caractéristi-

ques de cette communauté ; car ils sont

trop originaux. Le masque , l'illusion

est ôté , tout apparaît dans sa vraie

forme .

Aucunmembre n'en peut choisir un

autre ; l'esprit de tous s'en réserve le

choix . Tous les hommes sont appelés ;

les appelés peuvent-être choisis , s'ils

sont devenus mûrs pour l'entrée .

Chacun peut chercher l'entrée , et

tout homme qui est dans l'intérieur

peutapprendre àl'autre àchercherl'en
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trée. Tant qu'on n'est pas mûr , on

n'arrive pas dans l'intérieur .

Des hommes non mûrs occasione-

raient des désordres dans la commu-

nauté , et le désordre n'' est pas compa-

tible avec l'intérieur. Celui-ci repousse

tout ce qui n'est pas homogène.

Laprudence du monde épie en vain

cet intérieur , en vain la malice cher-

che à pénétrer les grands mystères qui

ysontcachés ; tout esthiéroglyphepour

celui qui n'est pas mûr : il ne peut

rien voir , rien lire dans l'intérieur .

Celui qui est mûr s'ajoute à la chaî-

ne , peut-être souvent là où il le croyait

lemoins , et souvent où il n'en sait rien

lui-même.

Chercher à devenir mûr doit être

l'effort de celui qui aime la sagesse .

Mais il y a aussi des moyens pour se

mûrir. Dans cette communauté sainte
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est le dépôt primitifdes sciences pri-

mitiyes les plus anciennes de l'espèce

humaine , avec les mystères primitifs

de toutes les sciences. Elle est l'unique

et vraie communauté de la lumière qui

est en possession de la clefde tous les

mystères et connaît l'intérieurde la na-

ture et de la création. Elle est une so-

ciété qui s'unit à des forces supérieu-

res , et qui compte des membres de

plus d'un monde. Elle est la société

dontlesmembres forment une républi-

que théocratique qui sera un jour la

régente mère du monde entier .
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TROISIÈME LETTRE .

Lavérité qui estdans le plus intérieur

des mystères , est semblable au soleil ;

il n'est permis qu'à l'œil d'un aigle (à

l'âme de l'homme capable de recevoir

la lumière) de la regarder. La vue de

tout autre mortel est éblouie , et l'ob-

scurité l'environne dans la lumière

même.

Jamais le grand quelque chose qui

estdans le plus intérieur des saintsmys-

tères , ne fut caché à la vue d'aigle de

celui qui est capable de recevoir la lu-

mière.

Dieu et la nature n'ont point de

mystères pour leurs enfans. Le mystère
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estseulement dans la faiblesse de notre

être qui n'est pas capable desupporter

la lumière , et qui n'est pas encore or-

ganisé pour la vue chaste de la vé-

riténue.

Cette faiblesse est la nuée qui cou-

vre le sanctuaire ; elle est le rideau

qui empêche l'entrée dans le saint des

saints.

Mais pour que l'homme puisse re-

couvrer la lumière perdue , la force

perdue et sa dignitéperdue , la divinité

aimante s'abaissa à la faiblesse de ses

créatures , et écrivit les vérités et les

mystères intérieurs et éternels sur le

dehors des choses , afin que l'homme

puisse s'élancer par elles à l'esprit.

Ces lettres sont les cérémonies ou

l'extérieur de lareligion , qui condui-

sent à l'esprit intérieur actifetplein de

vie , d'union avec Dieu.

.
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Les hiéroglyphes des mystères sont

aussi de ces lettres ; ce sont les esquis-

ses et les dessins de vérités intérieu-

res et saintes , que couvre ce rideau

hiéroglyphique qui est tiré devant le

sanctuaire .

Lareligion et les mystères se donnent

lamainpour conduire tous nos frères à

une vérité ; l'un et l'autre ont pourbut

un renversement , un renouvellement

de notre être ; tous deux ont pour fin

la réédification d'un temple dans le-

quel habite la sagesse avec l'amour, ou

Dieu avec l'homme .

Mais la religion et les mystères se-

raient des phénomènes entièrement

inutiles , si la Divinité ne leur avait

donné des moyens véritables et ac-

tifs pour atteindre leurs grands buts .

Mais ces moyens ont toujours été

dans le sanctuaire le plus intérieur ;
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les mystères sont destinés à bâtir un

temple à la religion , et la religion est

destinée à y réunir les hommes avec

Dieu .

Telle est la grandeur de la religion ,

et telle a été la haute dignité des mys-

tères de tous les temps .

Il serait outrageant pour vous , frè-

res intimement aimés , que nous pus-

sions penser que vous n'avez jamais re-

gardé les saints mystères de ce vrai

point de vue , du quel ils doivent être

considérés ; de ce point de vue qui les

représente comme l'unique moyen en

état de conserver, danssapureté et dans

sa vérité , la doctrine des vérités im-

portantes sur Dieu , la nature et l'hom-

me ; cette doctrine était enveloppée

dans la sainte langue des images , et

les vérités qu'elle contenait , ayant été

peu à peu traduites parmi les profa
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nes dans la langue ordinaire des hom-

mes , devinrent ainsi toujours plus

obscures et plus inintelligibles .

Les mystères , comme vous le savez ,

frères tendrement aimés , promettent

des choses qui seront et resteront tou-

jours l'héritage d'un petit nombre

d'hommes ; ce sont des mystères qu'on

ne peut ni vendre ni enseigner publi-

quement ; ce sont des mystèresqui ne

peuvent être reçus que par un cœur

qui s'efforce d'acquérir la sagesse et

l'amour, et dans lequel la sagesse et

l'amour ont déjà été éveillés .

Celui dans lequel cette flamme sainte

a été éveillée , vit vraiment heureux ,

content de tout et libre dans l'escla-

vage même. Il voit la cause de la cor-

ruption humaine et sait qu'elle estiné-

vitable. Il ne hait aucun criminel , il

le plaint et cherche à relever celui qui

5
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est tombé , à ramener celui qui s'est

égaré ; il n'éteint pas la mêche qui

flambe encore , et il n'achève point de

briser le roseau cassé , parce qu'il sent

que , malgré toute cette corruption , il

n'y a rien de corrompu dans le tout.

Il pénètre d'un regard droit la vé-

rité de tous les systèmes de religion

dans leur première base ; il connaît les

sources de la superstition et de l'incré-

dulité , comme étant les modifications

de la vérité qui n'a pas encore reçu son

équilibre.

Nous sommesassurés , dignes frères ,

que vous considérez l'homme mysti-

que de ce point de vue , et que vous

n'attribuez point à son art royal , ce

que l'activité de quelques individus

isolés a fait de cet art .

C'est avec ces principes,quisont en-

tièrementles nôtres, que vous considé
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rerez la religion et les mystères des

saintes écoles de la sagesse comme des

sœurs qui , se donnant la main , ont

veillépour le bien de tous les hom-

mes , depuis la nécessité de leur nais-

sance.

La religion se divise en une religion

extérieure et intérieure. La religion

extérieure a pour objet le culte et les

cérémonies , et la religion intérieure ,

l'adoration en esprit et en vérité.

Les écoles de sagesse se divisent

aussi en des écoles extérieures et intè-

rieures . Les écoles extérieures possè-

dent la lettre des hiéroglyphes , et les

écoles intérieures , l'esprit et le sens.

La religion extérieure est liée avec

la religion intérieure par les cérémo-

nies.

L'école extérieure des mystères se
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lie par les hiéroglyphes avec l'inté-

rieure .

Mais nous approchons maintenant

du temps où l'esprit doit rendre la

lettre vivante , où la nuée qui couvre

le sanctuaire disparaîtra , où les hié-

roglyphes passeront en vision réelle et

les paroles en entendement.

Nous nous approchons du temps

quidéchirera le grand voile qui couvre

le saint des saints . Celui qui révère les

saints mystères ne se fera plus connaî-

tre par les paroles et les signes exté-

rieurs , mais par l'esprit des paroles et

la vérité des signes .

C'est ainsi que la religion ne sera

plus un cérémonial extérieur; mais les

mystères intérieurs et saints passeront

dans le culte extérieur pour préparer

les hommes à l'adoration de Dieu en

esprit et en vérité.
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Bientôt la nuit obscure de la langue

des images disparaîtra , la lumière en-

gendrera le jour, et la sainte obscu-

rité des mystères se manifestera dans

l'éclat de la plus haute vérité.

Les voies de la lumière sont prépa-

rées pour les élus et pour ceux qui sont

capables d'y marcher. La lumière de

lanature , la lumière de la raison , et

la lumière de la révélation s'uniront.

Le parvis de la nature , le temple

dela raison , et le sanctuaire de la ré-

vélation ne formeront plus qu'un tem-

ple. C'est ainsi que le grand édifice

sera accompli , édificequi consiste dans

la réunion de l'homme avec la nature

et avec Dieu.

La connaissance parfaite de l'hom-

me , la connaissance parfaite de la

nature , la connaissance parfaite de

Dieu , seront les lumières qui éclaire-

1
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ront les conducteurs de l'humanité

pour ramener de tous côtés les hom-

mes leurs frères , des voies obscures

des préjugés à laraison pure , et des

sentiers des passions turbulentes aux

voies de la paix et de la vertu .

La couronne de ceux qui gouver-

nent le monde sera la raison pure ,

leur sceptre l'amour actif , et le sanc-

tuaire leur donnera l'onction et la force

pour délivrer l'entendement des peu-

ples des préjugés et des ténébres , le

cœur des passions , de l'amour-propre

et de l'égoïsme , et leur existence phy-

sique de la pauvreté oppressante et de

la maladie consumante.

Nous nous approchons du règne de

la lumière , du règne de la sagesse et

de l'amour, du règne de Dieu qui est

la source de la lumière ; frères de la

lumière , il n'y a qu'une religion dont
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la vérité simple s'est partagée dans tou-

tes les religions comme dans des bran-

ches , pour retourner de la multipli-

cité dans une religion unique.

Fils de la vérité, il n'yaqu'unordre,

qu'une confrérie , qu'une association

d'hommes pensans de mêmequia pour

but d'acquérir la lumière. De ce cen-

tre , le malentendu a fait sortir des

órdres innombrables ; tous retourne-

ront de la multiplicité des opinions à

une vérité unique et à la vraie associa-

tion , qui est l'association de ceux qui

sont capables de recevoir la lumière ou

la communauté des élus .

Avec cette mesure, on doit mesurer

toutes les religions et toutes lès asso-

ciations des hommes. Le multiciple est

dans le cérémonial de l'extérieur, la

vérité n'est qu'une dans l'intérieur.

La cause de la multiplicitédes con
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fréries est dans la multiplicité de l'ex-

plication des hiéroglyphes d'après le

temps , les besoins et les circonstances .

La vraie communauté de la lumière ne

peut être qu'une.

Toutextérieur est une enveloppe qui

couvre l'intérieur ; c'est ainsi que tout

extérieur est aussi une lettre qui se

multiplie toujours, mais qui ne change

ni n'affaiblit jamais la simplicité de

l'esprit dans l'intérieur .

La lettre était nécessaire ; nous de-

vions la trouver, la composer et ap-

prendre à la lire pour recouvrer le sens

intérieur, l'esprit .

Toutes les erreurs , toutes les divi-

sions , tous les malentendus , tout ce

qui , dans les religions et dans les as-

sociations secrètes , donne lieu à tant

d'égaremens , ne regarde que la lettre ;

l'esprit reste toujours intact et saint ;
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tout ne se rapporte qu'au rideau exté-

rieur sur lequel les hiéroglyphes , les

cérémonies et les rites sont écrits ; rien

ne touche l'intérieur.

Tout ce dont l'erreur, le malen-

tendu , l'égoïsme , l'avidité ont abusé ,

est l'extérieur, cequi est sur le tapis ,

cequi est dessiné sur le rideau. Ce qui

est derrière reste toujours pur et saint.

Maintenant le temps de l'accomplis-

sement de ceux qui cherchent la lu-

mière , de ceux qui sont capables de la

recevoir, des élus enfin s'approche.

Le temps s'approche où le vieux doit

être lié avec le nouveau , l'extérieur

avec l'intérieur, le haut avec le bas ,

le cœur avec la raison , l'homme aveç

Dieu , et cette époque est réservée au

siècle présent.

Ne demandez pas , frères bien ai-

més... pourquoi au siècle présent ?...
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Tout a sontemps pour des êtres qui

sont renfermés dans le temps et l'es-

pace ; c'est ainsi que sont les lois in-

variables de la sagesse de Dieu qui coor-

donne tout d'après l'harmonie et la

perfection.

Les élus devaient d'abord travailler

à acquérir la sagesse et l'amour jus-

qu'à ce qu'ils fussent capables de mé-

riter la puissance que l'invariable di-

viniténepeutdonner qu'aux sages , et

àceluiqui aime.

Le matin est attendu dans la nuit ;

ensuite le soleil se lève , et enfin il s'a-

vance au plein midi où toute ombre

disparaît devant son rayon lumineux

direct. D'abord la lettre de la vérité

devait exister, ensuite vint l'explica-

teur pratique , ensuite la vérité même ,

et ce n'est qu'après elle que l'esprit de

véritépeut venir, qui constate la vérité
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et met les sceaux qui ferment la lu-

mière. Celui qui peut recevoir la vé-

rité nous entendra.

C'est àvous , frères intimement ai-

més , vous qui vous efforcez d'acqué-

rir la vérité , vous qui avez conservé

fidèlement les hiéroglyphes des saints

mystères dans votre temple , c'est vers

vous que le premier rayon de la lu-

mière se dirige ; ce rayon pénètre à tra-

vers les nuages des mystères pour vous

annoncer le midi et les trésors qu'il ap-

porte.

Ne demandez pas qui sont ceux qui

vous écrivent ; regardez l'esprit et

non la lettre , la chose et non les per-

sonnes .

Aucun égoïsme , aucun orgueil , au-

cune intention ignoble ne règnent dans

nos retraites : nous connaissons le but

de la destination des hommes , et la
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lumière qui nous éclaire opère toutes

nos actions .

Nous sommes spécialement appelés

pour vous écrire , frères bien-aimés

dans la lumière; et ce qui donne

créance à notre charge , ce sont les vé-

rités que nous possédons , etque nous

vous communiquerons au moindre in-

dice d'après la mesure de la capacité

de chacun.

La communication est propre à la

lumière , là où il y a réception de la

lumière et capacité pour la lumière ;

mais elle ne contraint à la recevoir

nulle part et attend la réception tran-

quille.

Notre volonté , notre but , notre

charge est de vivifier partout la lettre

morte , et de donner partout aux hié-

roglyphes l'esprit , et aux signes sans

vie la vérité vivante ; de rendre par-
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tout l'inactif actif, le mort vivant ;

nous ne pouvons pas tout celade nous-

mêmes , mais par l'esprit de lumière

de celui qui est la sagesse , l'amour et

la lumière du monde, qui veut deve-

nir aussi votre esprit etvotre lumière.

Jusqu'à présent le sanctuaire leplus

intérieur a été séparé du temple , et le

temple assiégé par ceux qui étaient

dans les parvis; le temps vient où le

sanctuaire le plus intérieur doit se

réunir avec le temple , pour que ceux

qui sont dans le temple puissent agir

sur ceuxqui vivent dansles parvis , jus-

qu'à ce que les parvis soient jetés de-

hors.

Dans notre sanctuaire , qui est dans

le plus intérieur , tous les mystères de

l'esprit et de la vérité y sont conser-

vés purement; il n'a jamais pu être
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profané par les profanes , ni taché par

les impurs .

Ce sanctuaire est invisible comme

l'est uneforceque l'on ne connaîtque

dans l'action.

Par cette courte description , chers

frères , vous pouvez connaître quinous

sommes , et il serait superflu de vous

assurer quenous nefaisons pas partiede

ces têtes inquiètes, qui, dans le monde

ordinaire veulent ériger un idéal

de leur fantaisie. Nous n'appartenons

pas non plus à ceux qui veulent jouer

ou acquérir un grand rôle dans le

monde , et qui promettent des prodi-

ges qu'ils ne connaissent pas eux-mê

mes. Nous n'appartenons pas davan-

tage à cette classe de mécontens qui

voudraient bien se venger de certains

états , ou qui ont pour but la soif de
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dominer , le goût des aventures et des

choses extravagantes .

Nouspouvons vous assurer que nous

n'appartenons à aucune autre secte et

à aucune autre association , qu'à la

grande et vraie association de tous

ceux qui sont capables de recevoir la

lumière , et qu'aucune partialité , telle

qu'elle soit , qu'elle finisse en us ou en

er , n'a lamoindre influence sur nous.

Nous n'appartenons pas non plus à

ceux qui se croient en droit de subju-

guer tout d'après leur plan , et qui ont

l'arrogance de vouloir constituer tou-

tes les sociétés ; nous pouvons vous as-

surer avec fidélité , que nous connais-

sons exactement le plus intérieur de la

religion et des saints mystères ; et que

nous possédons aussi réellement ce

qu'ona toujours conjecturé être dans

le plus intérieur, et que cette même
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possessionnous donne la force denous

légitimer de notre charge , et de com-

muniquer partout à l'hiéroglyphe mort

et à la lettre morte l'esprit et la vie.

Les trésors de notre sanctuaire sont

grands ; nous avons le sens et l'esprit

de tous les hiéroglyphes et de toutes

les cérémonies qui ont existé depuis le

jour de la création jusqu'à ces temps ;

et les vérités les plus intérieures de

tous les saints livres , avec les lois des

rites des plus anciens peuples.

Nous possédons une lumière qui

nous oint , et par laquelle nous enten-

dons le plus caché et le plus intérieur

dela nature.

Nous possédons un feu qui nous

nourrit et nous donne la force pour

agir sur tout ce qui est dans la nature.

Nous possédons une clef pour ouvrir

les sources des mystères , et une clef
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pourfermer le laboratoire de la nature.

Nous possédons la connaissance d'un

lien pour nous lier avec des mondes

supérieurs et pour rendre sensibles

des sons et des choses de ces mondes

supérieurs .

Tout le merveilleux de la nature est

subordonné à la puissance de notre

volonté qui est unie avec la Divinité.

Nous possédons la science pourpou-

voir puiser les idées de la nature

même , où il n'y a point d'erreur ,

mais seulement la vérité et la lumière.

Dans notre école , tout peut être

enseigné ; car notre maître est la lu-

mièremême et son esprit. Laplénitude

de notre savoir est la connaissance de

la liaison du monde divin avec le

monde spirituel , de celui-ci avec le

monde élémentaire , et du monde élé-

mentaire avec le monde matériel.

6
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Par ces connaissances , nous sommes

en état de coordonner les esprits de la

nature et le cœur de l'homme.

Nos sciences sont l'héritage promis

aux élus ou à ceux qui sont capables de

recevoir la lumière , et la pratique de

de nos sciences est la plénitude de la

divine alliance avec les enfans des

hommes .

Nous pourrions vous raconter , frè-

res chéris , des merveilles des choses

quisontcachéees dans letrésor du sanc-

tuaire , telles que vous en seriez éton-

nés et mis hors de vous-mêmes ; nous

pourrions vous parler de choses de la

conception desquelles le philosophe

pensant le plus profondément , est aus-

si éloigné que la terre l'est du soleil ,

etdesquelles nous sommes aussi près

que l'est la lumière de l'être le plus in-

térieur de tous.
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Mais notre intention n'est pas d'exci-

ter votre curiosité ; laseule persuasion

intérieure et lasoifdu bien de nos frè-

res , doivent pousser celui qui est ca-

pable de recevoir lalumière à la source,

où sa soif de sagesse peut être apai-

sée et sa faim d'amour rassasiée .

La sagesse et l'amour habitent dans

nos retraites ; là ne règne aucune con-

trainte ; la vérité de leurs excitations

est notre puissance magique .

Nous pouvons assurer que des tré-

sors d'une valeur infinie sont dans nos

mystères les plus intérieurs ; qu'une

telle simplicité les enveloppe qu'ils

resteront toujours inaccessibles au sa-

vant orgueilleux , et que ces trésors ,

qui sont pour beaucoup de profanes

de la folie et des causes de chagrin ,

sont et resteront pour nous la vraie

sagesse.
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Bénédictionpour vous , mes frères ,

si vous sentez ces grandes vérités. Le

recouvrement du verbe triple et de sa

force sera votre récompense. Votre fé-

licité sera d'avoir la force de contribuer

àunir les hommes avec les hommes , et

avec la nature et Dieu ; ce qui est le

vrai travail de tout ouvrier qui n'a pas

rejeté la pierre de l'angle.

Maintenantnous avons rempli notre

charge et nous vous avons annoncél'ap-

proche du grand midi , et la réunion

du sanctuaire le plus intérieur avec le

temple. Nous laissons le reste à votre

libre volonté .

Nous le savons bien, pour notre

chagrin amer , que comme le Sauveur

a étépersonnellement méconnu , ridi-

culisé et poursuivi lorsqu'il vint dans

sa pauvreté , demême son esprit , qui

apparaîtra dans la gloire , sera rejeté et
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ridiculisé par plusieurs. Malgré cela ,

l'avènement de son esprit doit aussi

être annoncédans les templespour que

ce qui est écrit s'accomplisse. « J'ai

>>frappé à vos portes , et vous ne m'a-

>> vez pas ouvert ; j'ai appelé et vous

>> n'avez pas écouté mavoix; je vous

>> ai invités à la noce , et vous étiez oc-

>> cupés d'autre chose.>>>

La paix de la lumière et son esprit

soient avec nous .
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QUATRIÈME LETTRE .

COMME l'infinité des nombres se perd

dans unnombre unique qui est la base

de tous les nombres ou l'unité ; et ,

comme les rayons innombrables d'un

cercle se réunissent dans un centre

unique , c'est ainsi que les mystères ,

les hiéroglyphes et les emblèmes infinis

n'ont pour objet qu'une vérité unique.

Celui qui la connaît a trouvé la clef

pour connaître tout tout d'uncoup.

Il n'y a qu'un Dieu , qu'une vérité ,

qu'une voiequi conduit à cettegrande

vérité. Il n'y a qu'un moyen unique

pour trouver cette vérité.

Celui qui a trouvé ce moyen , pos-

sède par lui :
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Toutelasagessedans un livreunique;

Toutes les forces dans une force

unique ;

Toutes les beautés dans un objet

unique ;

Toutes les richesses dans un trésor

unique.

Toutes les félicités dans un bien

unique :

Et la somme de toutes ces perfec-

tions , c'est Jésus-Christ , qui a été cru-

cifié et qui est ressuscité.

Maintenant cette grande vérité, ainsi

exprimée , est il est vrai seule-
, ,

ment un objetde la foi ; mais elle peut

aussi devenir un objet de savoir et de

l'expérience , aussitôt que nous som-

mes instruits comment Jésus-Christ

peut être ou peut devenir tout cela .

Ce grand mystère fut toujours un

objet d'enseignement de l'école secrète
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de l'Église invisible et intérieure , et

cet enseignement fut connu dans les

premiers temps du christianisme sous

le nom de Disciplina arcani. C'est de

cette école secrète que tous les rites et

cérémonies de l'Église extérieure tirent

leur origine, quoique l'espritde ces vé-

ritésgrandes et simples sefûtretirédans

l'intérieur , et aitparu dans nos temps

entièrement perdu pour l'extérieur.

Il a été prédit , il y a long-temps ,

chers frères , que tout ce qui est caché

sera découvert dans les dernierstemps ;

mais il a été aussi prédit que dans ces

temps , beaucoup de faux prophètes

s'élèveront ; et les fidèles ont été avertis

de ne point croire àtout esprit ; mais

d'éprouver les esprits , s'ils sont réęl-

lementdeDieu. Építre de Saint-Jean ,

chapitres 4 , 5 , et suivant.

L'apôtre donne lui-même la manière
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de faire cette épreuve; il dit : Voici à

quoi vous reconnaîtrez l'esprit qui est

deDieu ; tout esprit quiconfesseJésus-

Christ , lequel est venu dans une chair

véritable , est de Dieu , et tout esprit

qui le divise , c'est-à-dire , qui sépare

en lui ledivindel'humain , n'est point

deDieu.De là l'esprit de vérité , chers

frères , supporte ainsi l'épreuve et ob-

tient le caractère de la divinité quand

il confesse que Jésus-Christ est venu

dans la chair.

Nous confessons que Jésus-Christest

venu dans lachair, et c'est par làmême

que l'esprit de vérité parle par nous .

Mais le mystère , que J.-C. est venu

dans la chair , est d'une grande éten-

due et renferme en lui la connaissance

du divin humain , et c'est cette con-

naissance que nous choisissons aujour-

d'hui pour l'objet de notre instruction .
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Comme nous ne parlons point avec

des novices dans les choses de la foi , il

vous sera, chers frères , d'autantplus fa-

cilede concevoirles vérités les plus su-

blimes quenous allons vous présenter ,

que vous aurez sans doute déjà choisi

plusieurs fois pour but de vos médita-

tions saintes , différens objets prépa-

ratoires .

La religion considérée scientifique-

ment est la doctrine de la réunion de

l'homme séparé de Dieu avec Dieu.

Delà son but unique estd'unir chaque

individu de l'humanité , et enfin toute

l'humanité avec Dieu , dans laquelle

union , seulement , elle peutatteindre

et jouir de la plus haute félicité tem-

porelle et spirituelle.

Ainsi cette doctrine de réunion est

de ladignité laplus sublime; et, comme

elle est une doctrine , elle doit avoir
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nécessairement une méthode par la-

quelle elle nous conduit :

Premièrement , à la connaissance du

vrai moyen de la réunion ; et ,

Secondement , enseigne , après la

connaissancede cemoyen , commentce

moyen doit être appliqué conformé-

ment au but.

Cegrandmoyen de la réunion , sur

lequel se concentre toute la doctrine

religieuse , n'aurait jamais été connu

de l'homme sans révélation. Il a tou-

jours été hors la sphère scientifique de

la connaissance ; et cette même pro-

fonde ignorance de l'homme , dans la-

quelle il étaittombé, a rendu nécessaire

la révélation sans laquelle nous n'au-

rions jamais pu trouver les voies pour

nous relever.

De la révélation résulta la nécessité

de la foi à la révélation ; car celui qui
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ne saitpas , qui n'a aucune expérience

d'une chose , doit d'abord nécessaire-

ment croire s'il veut savoir et expéri-

menter. Car si la foi tombe , on s'in-

quiète peu de la révélation , et on se

ferme , par làmême , la voiepour trou-

ver le moyen que la révélation seule

contient.

Commel'actionetlaréaction se rap-

portent réciproquementdanslanature ,

ainsi se rapportent la révélation et

la foi .

Là ou il n'y a point de réaction , l'ac-

tion cesse nécessairement ; là où il n'y

a point de foi , aucune révélation ne

peut avoir lieu ; mais plus il y adefoi ,

plus ilya de révélation ou de dévelop-

pement des vérités qui sont dans l'ob-

scurité , et qui ne peuvent être déve-

loppées que par notre confiance.

Il est vrai et très-vrai que toutes les
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vérités secrètes de la religion , même

les vérités les plus obscures etles mys-

tères qui nous paraissent les plus sin-

guliers , se justifieront unjour devant

le tribunal de la raison la plus rigou-

reuse ; mais la faiblesse de l'homme ,

ledéfautdenotrepénétration , par rap-

portàtoutl'ensemble dela nature sen-

sible avec lanature spirituelle ,ontexi-

gé que les vérités les plus élevées ne

nous puissent être montrées et ouver-

tes que successivement. Lasainte ob-

scurité des mystères est là à cause de

notre faiblesse , comme leur lumière

éclatante est là pour fortifierpeu àpeu

notre faiblesse , et pour rendre notre

œil susceptible de fixer la pleine lu-

mière.

A chaque degré auquel s'élève le

croyant , vers larévélation , il obtient

une lumière plus parfaite pour arriver
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à la connaissance ; et cette lumière de-

vient de même pour lui progressive-

ment plus convaincante , parce que

chaque vérité de la foi acquise , devient

peu àpeu vivante , et passe en con-

viction.

De là , la foi se fonde sur notre fai-

blesse et sur la pleine lumière de la ré-

vélation qui doit se diriger dans sa

communication d'après notre capacité ,

pour nous donner successivement l'ob-

jectivité des choses plus élevées.

Ces objets pour lesquels laraison hu-

maine n'a point d'objectivité, sont né-

cessairement du domaine de la foi.

L'homme ne peut qu'adorer etse taire ;

mais s'il veut démontrer des choses sur

lesquelles il n'a point d'objectivité , il

tombenécessairement dans des erreurs .

L'homme doit adorer etse taire jusqu'à

ceque les objets qui sont dans le do-
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maine obscur de la foi deviennent peu

àpeu plus clairs autour de lui , et par-

conséquent plus faciles à connaître .

Tout se démontre de soi-même aussi-

tôt que nous acquérons l'expérience

intérieure des vérités de la foi , aussi-

tôt que nous sommes conduits de la foi

àlavision , c'est-à-dire , à l'objectivité.

Dans tous les temps , il y a eu des

hommes éclairés de Dieu , qui avaient

cette objectivité intérieure de la foi en

entier ou en partie , selon que la com-

munication des vérités de la foi passait

dans leur entendement ou dans leur

sentiment. La première espèce de vi-

sion , purement intelligible , était ap-

pelée illumination divine. La seconde

espèce était appelée inspiration divine .

Le sensorium intérieur fut ouvert dans

plusieurs jusqu'aux visions divines et

transcendantales , qu'on appelait ravis
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semens , lorsque le sensorium intérieur

se trouvait tellement développé qu'il

dominait sur le sensorium extérieur et

sensible .

Mais cette espèce d'hommes fut tou-

jours inexplicable , et devait resterune

énigme inexplicable pour l'homme des

sens , parce qu'il n'avait point de

sens pour le surnaturel et le transcen-

dantal. De là l'on ne doit nullement

s'étonner qu'on regarde unhomme qui

a considéré de plus près le monde des

esprits commeun éxtravagant , unhy-

perphysicien ou même comme un fou ;

car le jugement commun des hommes

se borne simplement à ceque les sens

leur donnent à sentir ; de là l'écriture

dit très-clairement : L'homme animal

ne conçoit pas ce qui est de l'esprit ,

parce que son sens spirituel n'est pas

ouvert pour le monde transcendantal ,
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demanière qu'il nepeut pas avoir plus

d'objectivité de ce monde que l'aveu-

gle n'en a de la couleur.

Ainsi l'homme extérieur des sens a

perdu ce sens intérieur qui est le plus

important ; ou plutôt la capacitéde dé-

veloppement de ce sens qui est caché

enlui , est négligée au pointqu'il ne se

doute pas lui-même de son existence .

Ainsi les hommes des sens sont en

général dans unaveuglement spirituel ;

leur œil intérieur est fermé , et cet

obscurcissement est encore une suite

de la chute du premier homme. La

matière corruptible qui l'enveloppait a

fermé son œil intérieur et spirituel , et

c'estainsi qu'il estdevenu aveuglepour

tout ce qui regarde les mondes inté-

rieurs .

L'homme estdoublementmisérable ,

il ne porte pas seulement un bandeau

7
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sur ses yeux , qui lui cache laconnais-

sance des vérités plus élevées ; mais

son cœur languit même dans les liens

de la chair etdu sang, qui l'attachent

aux plaisirs animaux et sensibles , au

détriment de plaisirs plus élevés et spi-

rituels . C'est ainsi que nous sommes

dans l'esclavage de la concupiscence ,

sous la domination des passions qui

nous tyrannisent , et nous nous traî-

nons , comme de malheureux paraly-

tiquest surdeuxmisérables béquilles ,

savoir , sur la béquille de notre raison

naturelle et sur la béquille de notre

sentimentnaturel. Celle-là nous donne

journellement l'apparence pour la vé-

rité. Celle-ci nous fait choisir journel-

ſement le mal pour le bien. Voilà no-

tre misérable état .

Les hommes ne peuvent devenir

heureux quequand lebandeau quiem-
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pêche l'accès de la vraie lumière tom-

bera de leurs yeux. Ils ne peuvent de-

venir heureux que quand les liens

d'esclavage qui chargent leur cœur se-

ront rompus. L'aveugle doit pouvoir

voir , et le paralytique doit pouvoir

marcher s'ils veulent être heureux.

Mais la grande et redoutable loi à la-

quelle la félicitéou lebonheurdeshom-

mes est absolument attachée est la loi

suivante :Homme, que la raison règne

sur tes passions !

Depuis des siècles on s'efforce réci-

proquement de raisonner et de fairede

lamorale ; etquel est le résultat de no-

tre peine depuis tant de siècles ? les

aveugles veulent conduire les aveugles ,

et les paralytiques les paralytiques.

Mais dans toutes les folies auxquelles

nous nous sommes livrés , dans toutes

les misères que nous nous sommes at-
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tirées , nous ne voyons pas encore que

nous nepouvons rien, et quenous avons

besoin d'une puissance plus élevée

pour nous retirer de la misère.

Les préjugés et les erreurs , les vices

et lescrimes ont changé leurs formes de

siècleensiècle ; mais ils n'ontjamais été

extirpés del'humanité: la raisonsans lu-

mière tâtonnait dans chaque siècle au

milieu des ténèbres : le cœur plein de

passions est lemêmedans chaque siècle .

Il n'y a qu'un seul qui puisse nous

guérir ; qu'unseulqui soit en état d'ou-

vrir notre œil intérieur pour que nous

voyions la vérité. Ce n'est qu'un seul

qui peut nous ôter les chaînes qui nous

chargent , et nous rendent les esclaves

de la sensualité.

Ce seul , c'est Jésus-Christ le sauveur

des hommes , le sauveur parce qu'il

veut nous arracher à toutes les suites
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dans lesquelles l'aveuglement de notre

raison naturelle et les égaremens deno-

tre cœur passionné nous précipitent.

Très-peud'hommes, chers frères , ont

une idée vraie et exacte de la grandeur

de la rédemption des hommes ; beau-

coup croientque Jésus - Christle Sei-

gneur ne nous a rachetés par son sang

répandu , que de la damnation ou de

l'éternelle séparation de l'homme avec

Dieu ; mais ils ne croient pas qu'il

veut aussi délivrer de toute misère ici-

bas ceux qui lui sont attachés .

Jésus-Christ est le sauveur du mon-

de , il est le vainqueur de la misère hu-

maine ; il nous a rachetés de la mort

et du péché ; comment serait-il tout

cela , si le monde devait toujours lan-

guir dans les ténèbres de l'ignorance et

dans les liens des passions ? Il a été déjà

prédit très-clairement dans leprophète
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que ce temps de la rédemptionde son

peuple , ce premier sabbat du temps

arriverait . Il y a long-temps que nous

aurions dû reconnaître cette promesse

pleine de consolation ; mais le défaut

de la vraie connaissance de Dieu , de

l'homme et de la nature , a été l'em-

pêchementqui nous a toujours caché

ces grands mystères de la foi.

Il faut savoir , mes frères , qu'il y a

une nature double , la nature pure ,

spirituelle , immortelle et indestructi-

ble , et la nature impure, matérielle ,

mortelle et destructible .

La nature pure et indestructible

était avant lanature pure et destructi-

ble. Cette dernière n'a reçu son ori-

gine que par la désharmonie et la dis-

proportion des substances qui forment

la nature indestructible. De là, elle

n'est permanente que jusqu'à ceque
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les disproportions et les dissonnances

soient ôtées et que tout soit remis en

harmonie.

L'idée incorrecte d'esprit etde ma-

tière est une des principales causes

qui fait que plusieurs vérités de la foi

ne nous apparaissent pas dans leur

vraie lumière.

L'esprit est une substance , une

essence, une réalité absolue. De là , ses

propriétés sont l'indestructibilité , l'u-

niformité , la pénétration , l'indivisi-

bilité , et la continuité.

Lamatière n'est pas une substance,

elle est un agrégat. De là elle est des-

tructible , divisible et soumise au

changement.

Le monde métaphysique est un

monde réellement existant , extrême-

ment pur et indestructible dont nous

nommons le centre Jésus-Christ , et



104

dont nous connaissons les habitans

sous le nom d'esprits et d'anges .

Le monde matériel et physique est

le monde des phénomènes ; il ne pos-

sède aucune vérité absolue ; tout ce

qui est nommé vérité ici , n'est que

relatif , n'est que l'ombre de la vérité,

et non pas la vérité même ; tout y est

phénomène.

Notre raison emprunte ici toutes

ses idées par les sens , ainsi elles sont

sans vie , mortes. Nous tirons tout de

l'objectivité extérieure, et notre raison

ne ressemble qu'à un singe qui imite

enlui plus ou moins ce que la nature

lui présente. Ainsi la simple lumière

des sens est le principe de notre rai-

son ici-bas ; le motifde notre volonté

est la sensualité , le penchant vers des

besoins animaux , et leur satisfaction .

Il est vrai que nous sentons qu'un mo-
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tif plus élevé nous serait nécessaire ;

mais jusqu'à présent nous ne savions

pas le chercher ni le trouver.

Ici-bas où tout est corruptible , on

ne peut chercher ni le principe de la

raison , ni le principe de la moralité

ou le motif de la volonté. Nous de-

vons le prendre dans un monde plus

élevé.

Là où tout est pur , où rien n'est

soumis à la destruction , là règne un

être qui est toute sagesse et tout amour,

et qui , par la lumière de sa sagesse ,

peut devenir pour nous le vrai prin-

cipe de la raison , et par la chaleur de

son amour, le vrai principe de la mo-

ralité. Aussi le monde ne deviendra

et ne peut devenir heureux que quand

cet être réel , qui est enmême temps

la sagesse et l'amour , sera reçu entiè
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rement par l'humanité et sera devenu

en elle tout en tout.

L'homme , chers frères , est com-

posé de la substance indestructible et

métaphysique , et de la substance ma-

térielle et destructible , cependant

de manière qu'ici - bas la matière des-

tructible tient comme enfermée la sub-

stance indestructible et éternelle .

C'est ainsi que deux natures con-

tradictoires sont renfermées dans le

même homme. La substance destruc-

tible nous lie toujours au sensible ; la

substance indestructible cherche à se

délivrer des chaînes sensibles et cher-

che la sublimité de l'esprit. De là dé-

rive le combat continuel entre le bien

et le mal ; le bien veut toujours abso-

lument la raison et la moralité ; le mal

conduit journellement à l'erreur et à

lapassion.
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C'est ainsi que l'homme estdansun

combat continuel entre le bien et le

mal , entre le vrai et le faux; il triom-

phe et il est vaincu ; tantôt s'élève et

tantôt tombe dans des abîmes; cher-

che à se relever et chancelle de nou-

veau.

On doit chercher la cause fonda-

mentale de la corruption humaine

dans lamatière corruptible de laquelle

les hommes sont formés. Cette matière

grossière opprime en nous l'action du

principe transcendantal et spirituel , et

cela est la vraie cause de l'aveuglement

de notre entendement et des erreurs

de notre cœur.

On doit chercher la fragilité d'un

vase dans la matière de laquelle le

vase est formé. La forme la plus belle

possible que la terre est en état de re-

cevoir reste toujours fragile , parce
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que la matière dont elle est formée est

fragile.

C'est ainsi que nous , pauvres hom-

mes , nous ne restons toujours que des

hommes fragiles avec toute notre cul-

ture extérieure .

Quand nous examinons les causes

des empêchemens qui tiennent la natu-

ture humaine dans un abaissement si

profond , elles se trouvent toutes dans

la grossièreté de la matière dans les-

quelles sa partie spirituelle est comme

plongée et liée.

L'inflexibilité des fibres , l'immobi-

lité des humeurs qui désirent obéir

aux excitations fines de l'esprit , sont

comme les chaînes matérielles qui les

lient , et qui empêchent en nous les

fonctions sublimes desquelles il serait

capable.

Les nerfs et la liquidité de notre
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cerveau ne nous livrent que des idées

grossières et obscures , dérivant des

phénomènes , et non de la vérité et

de la chose même ; et , comme nous

ne pouvons pas , dans l'intérieur de

notre puissance pensante , opposer ,

pour faire équilibre , des représenta-

tions assez fortes à l'excitation violen-

te des sensations extérieures , il en ré-

sulte que nous sommes toujours en-

traînés par la passion ; et la voix de la

raison, qui parle doucement dans l'in-

térieur, est assourdie par le bruit tu-

multueux des élémens qui entretien-

nent notre machine. Il est vrai que la

raison s'efforce de s'élever contre се

bruit , elle veut décider du combat ,

et cherche à dissiper l'égarement par

la lumière de la force du jugement.

Mais son actionn'est semblable qu'aux

rayons du soleil , quand des nuages
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épais obscurcissent continuellement

leur sérénité.

La grossièreté de toute la matière ,

dans laquelle l'homme matériel con-

siste , est le tissu de tout l'édifice de

sa nature , et la cause de cette paresse

qui tient la capacité de notre âme

dans un défaut et une faiblesse con-

tinuels.

La paresse de notre force pensante,

en général , est une suite de la dépen-

dance d'une matière grossière et in-

flexible ; et cette même matière forme

les vrais liens de la chair, et les vraies

sources de toutes les erreurs et même

du vice.

La raison , qui doit être législatrice

absolue , est une esclave perpétuelle

de la sensualité . Celle-ci s'élève en ré-

gente et se sert de la raison qui lan



III

guit dans ses liens , même par la satis-

faction de ses penchans .

On a senti cette vérité il y along-

temps ; toujours on a prêché avec des

paroles ... La raison doit être législa-

trice absolue... Elle doit gouverner la

volonté et non être gouvernée par

elle....

Les grands et les petits sentaient

cette vérité ; mais aussitôt qu'on en

venait à l'exécution , lá volonté ani-

male subjuguait bientôt la raison, et

ensuite la raison subjuguaitpour quel-

que temps la volonté animale , et c'est

ainsi que, dans chaque homme, la vic-

toire et la défaite entre les ténèbres et

la lumière étaient réciproques, et cette

mêmepuissance et contre-puissanceré-

ciproque sont la cause du changement

perpétuel entre le bien et le mal,

entre le faux et le vrai.



112

Si l'humanité doit être conduite au

vrai et au bien pour qu'elle agisse

seulement d'après les lois de la raison ,

et d'après les penchans purs de la vo-

lonté , il est immédiatement nécessaire

de donner à la raison pure la souve-

raineté dans l'humanité. Mais com-

ment ceci peut-il être lorsque la ma-

tière de laquelle plusieurs hommes sont

formés , est plus ou moins inégale ,

brute , divisible et corruptible , et

qu'elle est constituée de telle sorte ,

que toute notre misère , douleur, ma-

ladie , pauvreté , mort, besoin , pré-

jugés , erreurs et vices en dépendent ,

et sont les suites nécessaires de la li-

mitation de l'esprit immortel dans les

liens de la matière brute et corrupti-

ble. Est-ce que la sensualité ne doit

pas commander quand la raison est

dans les liens ? Et n'est-elle pas dans
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les liens lorsque le cœur impur et

fragile repoussepartout son rayon pur ?

Oui , amis et frères , dans cela est

le sort général de toute la misère des

hommes ; et , comme cette corruption

se propage d'hommes en hommes, elle

peut être appelée avec justice la cor-

ruption héréditaire des hommes.

Nous observons , en général , que

les forces de la raison n'agissent sur le

cœur que par rapport à la constitu-

tion spécifique de la matière dont

l'homme est formé. Aussi il est extrê-

mement remarquable , quand nous

pensons que le soleil vivifie cette ma-

tière animale d'après la mesure de sa

distancedece corps terrestre , qu'il la

rend aussi propre aux fonctions de l'é-

conomie animale , qu'à un degré plus

ou moins élevé de l'influence spiri-

tuelle.

8
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La diversité des peuples , leurs pro-

priétés par rapport au climat , la mul-

tiplicité de leurs caractères et de leurs

passions , leurs mœurs , leurs préjugés

et usages , ou même leurs vertus et

leurs vices , ne dépendent seulement

que de la constitution spécifique de la

matière dont ils sont formés , et dans

laquelle l'eprit enfermé agit différem-

ment. Leur capacité de culture se mo-

difie même d'après cette constitution,

et d'après elle se dirige même lascience

quine modifie chaque peuplequ'autant

qu'il y a unematière présente , suscep-

tible d'être modifiée , dans laquelle

consiste la capacité de culture propre

d'un peuple , laquelle dépend en partie

de la génération et en partie du climat.

En général nous trouvons partout

le même homme fragile et sensuel ,

qui n'a de bien , sous chaque zone ,
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qu'autant que sa matière sensible per-

met à sa raison la supériorité sur la

sensualité , et de mal qu'autant que la

sensualité peut avoir de prédominance

sur l'esprit plus ou moins lié. Dans

cela est le bien et le mal naturel de

chaque nation comme de chaque indi-

vidu isolé.

Nous trouvons dans le monde en-

tier cette corruption inhérente à la

matière de laquelle les hommes sont

formés . Partout c'est la misère , la dou-

leur , la maladie , la mort ; partout

ce sont les besoins , les préjugés , les

passions et les vices , seulement sous

d'autres formes et modifications .

De l'état le plus brute de la nature

sauvage l'homme entre dans la vie so-

ciale d'abord par les besoins ; la force

etla ruse , les propriétés principales de
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l'animal, l'accompagnent et se dévelop-

pent sous d'autres formes .

Les modifications de ces penchans

animaux fondamentaux sont innom-

brables ; et le plus haut degré de la

culture humaine que jusqu'à présent

le monde a acquise , n'a pas porté les

choses plus loin que de colorer d'une

couche plus fine ces penchans fon-

damentaux de l'homme animal. Cela

veut dire que nous nous sommes élevés

de l'état de l'animal brut jusqu'au plus

haut degré de l'animal raffiné.

Mais cette période était nécessaire ;

car par son accomplissement com-

mence une nouvelle période , où , après

les besoins animaux développés , com-

mence le développementdubesoin plus

élevé de la lumière et de la raison .

Jésus - Christ nous a gravé dans le

cœur, par de très-belles paroles , cette

1
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grande vérité, qu'ondoit chercher dans

la matière la cause de la misère des

hommes , mortels et fragiles par l'igno-

rance et les passions. Lorsqu'il disait :

Le meilleurhomme , celui qui s'efforce

leplus d'arriveràla vérité, pèche sept.

fois par jour; il voulait dire par là ,

dans l'homme le mieux organisé , les

sept forces de l'esprit sont encore si

fermées , que toutes les sept actions de

la sensualité le surmontent chaque jour

selon leur mode .

Ainsi , le meilleur homme est ex-

posé aux erreurs et aux passions . Le

meilleur homme est plein de fragilité

et plein de péché ; le meilleur homme

n'est pas libre , n'est pas exempt de la

douleur et de la misère ; le meilleur

homme est assujetti à la maladie et à

lamort; et pourquoi cela ? parce que

tout ceci , ce sont les suites nécessaires
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des propriétés d'une matière corrupti-

ble de laquelle il est formé.

Ainsi , il ne peut y avoir d'espérance

d'un bonheurplus élevé pour l'huma-

nité , tant que cet être corruptible et

matériel forme la principale partie sub-

stantielle de son essence. L'impossibi-

lité dans laquelle est l'humanité de

pouvoir s'élancer d'elle-même à la vraie

perfection est unepenséepleine de dés-

espoir ; mais en même temps cette

pensée est la cause pleine de consola-

tion , pour laquelle un être plus élevé

et plus parfait s'est couvert de cette

enveloppe mortelle et fragile , afin de

rendre le mortel immortel , le destruc-

tible indestructible , et dans cela on

doit chercher aussi la vraie cause de

l'incarnation de Jésus-Christ .

Jésus- Christ , ou l'oint de lalumière,

est la clarté de Dieu , la sagesse qui
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était sortie de Dieu , le Fils de Dieu , le

Verbe réel par lequel toutest faitetqui

était au commencement. Jésus-Chrit ,

la sagesse de Dieu qui opère toutes

choses , était comme le centre du Pa-

radis , du monde de la lumière ; il était

leseulorganeréelparlequel seullaforce

divine pouvait se communiquer ; et

cet organe est la nature immortelle et

pure , la substance indestructible qui

vivifie tout et qui porte à la plus haute

perfection et félicité. Cette substance

indestructible est l'élément pur dans

lequel vivait l'homme spirituel .

De cet élément pur dans lequelDieu

seul habitait , et de la substance duquel

le premier homme fut créé , lepremier

homme s'en est séparé par la chute.

Par la jouissance du fruit de l'arbre du

mélange , du principe bon ou incor-

ruptible et du principe mauvais ou
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corruptible , il s'empoisonna de telle

sorte que son être immortel se retira

dans son intérieur , et que le mortel

couvrit l'extérieur. C'est ainsi que dis-

parut l'immortalité, lafélicité et la vie ;

et la mortalité , le malheur et lamort

furent les suites de ce changement.

Beaucoup d'hommes ne peuvent

point se faire d'idée de l'arbre du bien

et du mal ; cet arbre était le produit

de la matière chastique , qui était en-

core dans le centre , et dans laquelle la

destructibilité avait encore la supério-

rité sur l'indestructibilité. La jouis-

sance trop prématurée de ce fruit qui

empoisonne et qui dérobe l'immorta-

lité , mit Adam dans cette forme ma-

térielle assujettie à la mort. Il tomba

parmi les élémens qu'il gouvernait an-

térieurement.

Cetaccident malheureux fut la cause
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que l'immortellesagesse , l'élémentpur

etmétaphysique se couvrit de l'enve-

loppemortelle , et se sacrifia volontai-

rement pour que ses forces intérieures

passassent dans le centre de la destruc-

tion et pussent relever peu à peu tout

cequi est mortel à l'immortalité .

Ainsi , comme il arriva tout natu-

rellement que l'homme immortel de-

vintmortel par la jouissance d'un fruit

mortel , de même il arriva tout natu-

rellement que l'homme mortel put re-

couvrer sa dignité précédente par la

jouissance d'un fruit immortel.

Tout se passe naturellement et sim-

plement dans le règne de Dieu ; mais

pour reconnaître cette simplicité , il

est nécessaire d'avoir des idées pures

de Dieu , de la nature et de l'homme ;

et si les vérités les plus sublimes de la

foi sont encore enveloppées pour nous
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d'uneobscurité impénétrable , la cause

en est dans ceque nous avions jusqu'à

présent toujours séparé les idées de

Dieu , de la nature et de l'homme.

Jésus-Christ a parlé avec ses amis les

plus intimes , lorsqu'il était encore sur

cette terre , du grand mystère de la gé-

nération ; mais tout ce qu'il disait était

obscur pour eux , ils ne pouvaient pas

encore le concevoir ; aussi le dévelop-

pement de ces grandes vérités était ré-

servé pour le dernier temps ; il est le

dernier et le plus haut mystère de la

religion dans lequel tous les mystères

rentrent comme dans une unité.

La régénération n'est autre chose

qu'une dissolution et qu'un dégage-

ment de cette matière impure et cor-

ruptible , qui tient lié notre être im-

mortel et qui tient plongée enun som-

meil de mort la vie des forces actives
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opprimées . Ainsi il doit y avoir néces-

sairement un moyen réel pour chasser

ceferment mort qui occasione en nous

la misère , et pour remettre en liberté

les forces opprimées .

Mais on ne doit chercher ce moyen

nulle autre part que dans la religion ;

car comme la religion , considérée

scientifiquement , est la doctrine de la

réunion avec Dieu , elle doit aussi né-

cessairement nous apprendre à con-

naître le moyen pour arriver à cette

réunion. Est-ce que Jésus et sa con-

naissance vivifiante ne sont pas l'objet

principal de la Bible et le contenu de

tous les désirs , de toutes les espé-

rances et de toutes les attentes du chré-

tien ? N'avons-nous pas reçu de Notre

Seigneur et maître , tant qu'il marcha

parmi ses disciples , les plus hautes so-

lutions sur les vérités le plus cachées?
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Est-ce que Notre Seigneur et maître ,

lorsqu'il était avec eux dans son corps

glorifié après sa résurrection , ne leur

a pas donné une plus haute révélation

par rapport à sa personne , et ne les a

pas conduits plus profondément dans

l'intérieur de la connaissance de la vé-

rité?

Est- ce qu'il ne réaliserait pas ce

qu'il a dit dans sa prière sacerdotale ?

Saint Jean , 17 , 22 , 23 : Je leur ai

donné et communiqué la gloire que

vous m'avez donnée , afin qu'ils soient

un comme nous sommes un en eux ,

et euxavec moi , afin qu'ils soient par-

faitsdans un .

Comme les disciples du Seigneur ne

pouvaient pas concevoir ce grandmys-

tère de la nouvelle et dernière alliance,

Jésus - Christ le transmit aux derniers

temps de l'avenir qui s'aprochent à
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présent , et il dit : A ce jour auquel

je vous communiquerai ma gloire ,

vous reconnaîtrez queje suis dans mon

père, vous en moi , et moi en vous.

Cette alliance est appelée l'alliance de

la paix. C'est alors que la loi de Dieu

passera gravée dans le plus intérieur

de notre cœur ; nous reconnaîtrons

tous le Seigneur , nons serons son

peuple et il sera notre Dieu.

Tout est déjà préparé pour cette

possession réelle de Dieu , pour cette

union réelle avecDieu , etdéjàpossible

ici-bas ; et l'élément saint , la vraie mé-

decine pourl'humanité est révélée par

l'esprit de Dieu . La table du Seigneur

est ouverte , et tous sont invités ; le

vrai paindes Anges est préparé , du-

quel il est écrit : Vousleur avez donné

lepain du ciel.

La sainteté et la grandeur du mys-
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tère qui renferme en lui tous les mys-

tères , nous commandent ici de nous

taire , et il ne nous est permis que de

faire mention de ses effets .

Le corruptible , le destructible est-

consumé en nous et couvert avec l'in-

corruptible et l'indestructible. Le sen-

sorium intérieur s'ouvre et nous lie

avec le monde spirituel. Nous sommes

éclairés par la sagesse , conduits par la

vérité , nourris par le flambeau de l'a-

mour. Des forces inconnues se déve-

loppent en nous pour vaincre le mon-

de , la chair et Satan. Tout notre être

est renouvelé , et rendu capable de

devenir une demeure réelle de l'esprit

de Dieu. La domination sur la nature ,

le commerce avec des mondes supé-

rieurs , et la jouissance et le commerce

visisible avec le Seigneur nous sont

donnés.



127

Le bandeau de l'ignorance tombede

nos yeux , les liens de la sensualité se

brisent , et nous avons la liberté des

enfans de Dieu.

Nous vous avons ditle plus élevé et

leplus important ; si votre cœur , qui

a soif de la vérité , a saisi de tout ceci

des idées pures , et a reçu entièrement

la grandeur et la sainteté de la chose

comme l'objet le demande , nous vous

en dirons davantage.

Que la gloire du Seigneur et le re-

nouvellementde tout votre être soient ,

en attendant , la plus haute de vos es-

pérances .
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mmnmn

Nous

CINQUIÈME LETTRE.

, ren-ous vous avons , frères aimés ,

dus attentifs dans notre dernier écrit ,

surleplushautdetousles mystères, sur

lapossessionréelledeDieu ; il estnéces-

saire de vous communiquer la pléni-

tude de la lumière sur cet objet.

L'homme , frères chéris , est mal-

heureux ici-bas , parce qu'il est formé

• d'une matière destructible et sujette à

toutes les misères .

L'enveloppe fragile qu'ilporte , l'ex-

pose à la violence des élémens ; la dou-

leur , la pauvreté , la souffrance , la

maladie , voilà son sort.

L'homme est malheureux , parce

que son esprit immortel languit dans
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les liens des sens ; la lumière divine

est fermée en lui ; seulement à la lueur

de lampe de sa raison des sens , il

marche en chancelant dans les voies

de son pèlerinage ; torturé par les pas-

sions , égarépar les préjugés , et nourri

par les erreurs , il se plonge d'un

abîme de misère dans l'autre .

L'homme est malheureux , parce

qu'il est malade de corps et d'âme , et

qu'il ne possède aucune vraie méde-

cine , ni pour son corps , ni pour son

âme.

Ceux qui devraient conduire etgui-

der au bonheur les autres hommes et

lesgouverner, sontdeshommescomme

les autres , aussi fragiles et assujettis à

autant de passions , et de même expo-

sés à beaucoup de préjugés.

Ainsi quel sort peut attendre l'hu-

manité ? La plus grande partie sera

9
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t-elle toujours malheureuse ? n'y a-t-il

point de salut pour le tout ?

Frères , si l'humanité est jamais ca-

pable de s'élever à un état heureux

la félicité qu'elle veut acquérir ne sera

possible que sous les conditions sui-

,

vantes :

Premièrement , la pauvreté, la dou-

leur , la maladie et la misère doivent

devenir plus rares .

Deuxièmement , les passions , les

préjugés et les erreurs doivent dimi-

nuer.

Est- ce que ceci est bien possible

dans la nature de l'homme générale-

ment corrompu , lorsque l'expérience

nous a prouvé de siècle en siècle com-

ment lamisère ne fait que changer en

une autre forme de misère ; comment

lespassions, les préjugés et les erreurs ,

occasionent toujours le même mal ;
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quand nous pensons que toutes ces

choses n'ont fait que changerde forme,

etque leshommes, dans chaque siècle ,

ont été les mêmes honımes fragiles ?

,

Il y a un jugement terrible pro-

noncé sur l'espèce humaine et ce

jugement est : Leshommes ne peuvent

pas devenir heureux tant qu'ils ne se-

rontpas sages . Mais ils ne deviendront

pas sages , tant que la sensualité domi-

nera sur la raison , tant que l'esprit

languira dans les liens de la chair et

du sang.

Où est l'homme qui est sans pas-

sions ? qu'il se montre.-Ne portons-

nous pas tous les chaînes de la sensua-

lité plus ou moins ? ne sommes-nous

pas tous des esclaves ? tous des pé-

cheurs ?

Oui , frères , confessons que nous

sommes les esclaves du péché.
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Ce sentimentde notre misère excite

ennous le besoinde rédemption ; nous

tournons nos regards en haut , et la

voix d'un ange nous annonce :

La misère de l'homme sera levée.

Les hommes sont malades de corps

et d'esprit. Ainsi cette maladie géné-

rale doit avoir pour base une cause ,

et cette cause est dans la matière fra-

gile de laquelle l'homme est composé.

Le destructible enferme l'indestruc-

tible ; la lumière de la sagesse est liée

dans les profondeurs de l'obscurité ;

le ferment du péché est en nous , et

dans ce ferment est la corruption hu-

maine et sa propagation avec les suites

du péché originel .

Laguérisonde l'humanité n'est pos-

sible que par la destruction en nous

de ce ferment du péché ; de lànous

avons besoin d'un médecin et d'un re
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mède par lequels nous serons guéris .

Mais le malade ne peut pas être

guéri par le malade ; le destructible

ne peut pas porter à la perfection le

destructible; cequi est mort nepeut pas

réveiller ce qui est mort , et l'aveugle

ne peut pas conduire l'aveugle .

Seulement le parfait peut porter à

la perfection l'imparfait ; seulement

l'indestructiblepeut rendre le destruc-

tible indestructible ; seulement ce qui

est vivant peut animer ce qui est mort.

De là on ne doit pas chercher le

médecin et le moyen de la guérison

dans la nature destructible , où tout est

mort et corruption. On doit chercher

lemédecin et le moyen de la guérison

dans une nature supérieure , où tout

est perfection et vie .

Le défaut de connaissance de l'en-

semble de la divinité avec la nature ,
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et de la nature avec l'homme , est la

vraie cause de tous les préjugés et de

toutes les erreurs .

Les théologiens , les philosophes et

les moralistes voulurent gouverner le

monde , et le remplirent avec d'éter-

nelles contradictions .

Les théologiens ne connurent pas

l'ensemble de Dieu avec la nature et

tombèrent par-là dans des erreurs .

Les philosophes ne connurent que

la matière et pas l'ensemble de la na-

ture pure avec la nature divine , et

manifestèrent par-là les opinions les

plus fausses .

Les moralistes ne connurent pas la

corruption fondamentale de la nature

humaine , et voulaient guérir par des

paroles , quand les moyens étaient né-

cessaires .

C'est ainsi que le monde , l'hom
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meetDieumêmeétaient livrés àd'éter-

nelles disputes , et que les opinions

chassèrent les opinions ; que la supers-

tition et l'incrédulité dominèrent tour

à tour et éloignèrent le monde de la

vérité , au lieu de l'en approcher.

Il n'y a que dans les seules écoles

de la sagesse qu'on apprit à connaître

Dieu , la nature et l'homme , et on y

travaillait depuis des milliers d'années

dans le silence pour acquérir le plus

haut degré de la connaissance , l'union

del'homme avec la nature pure et avec

Dieu.

Ce grandbut de Dieu et de la na-

ture, auquel tout tend , fut représenté

à l'homme symboliquement par toutes

les religions ; et tous les monumens et

saints hiéroglyphes étaient de simples

lettres par lesquelles l'homme pouvait

retrouverpeuàpeu leplus hautde tous
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lesmystères divins,naturelsethumains;

savoir le moyen de guérison pour son

état actuel et misérable , le moyen d'u-

nion de son être avec la nature pure et

avec Dieu .

Nous avonsatteintcetteépoque sousla

conduite de Dieu. Ladivinité , se rap-

pelant de son alliance avec l'homme ,

nous a donné le moyen de guérison de

l'humanité malade , et montré les voies

pour élever l'homme à la dignité de

sa nature pure , et l'unir avec Dieu

comme la source de sa félicité.

La connaissance de ce moyen de

guérison est la science des saints et

des élus ; et sa possession , l'héritage

promis aux enfans de Dieu.

Ayez la bonté , frères aimés , de

nous accorder toute votre attention./

Dans notre sang, ily a une matière

gluante (appelée le gluten ) , cachée,
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qui a une parenté plus proche avec

l'animalité qu'avec l'esprit. Ce gluten

est la matière du péché.

Cette matièrepeut être modifiée dif-

féremment par des excitations sensi-

bles; et, d'après l'espèce de modifica-

tion de cette matière du péché , se

distinguent les mauvaises inclinations

au péché.

Dans sonplus haut état d'expansion,

cette matière opère la présomption ,

l'orgueil; dans son plus haut état d'at-

traction , l'avarice , l'amour-propre ,

l'égoïsme ;

Dans l'état de répulsion , la rage ,

la colère ; dans le mouvement circu-

laire , la légèreté , l'incontinence ;

Dans son excentricité , la gourman-

dise , l'ivrognerie ;

Dans sa concentricité , l'envie ;

Dans son essentialité , la paresse.
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Ce ferment du péché est plus ou

moins abondant dans chaque homme ,

et transmis par les parens aux enfans ;

et cette matière du péché, propagée en

nous , empêchetoujours l'action simul-

tanée de l'esprit sur la matière.

Il est vrai quel'homme peut mettre ,

par sa volonté , des limites à cette ma-

tière dupéché, ladominer pour qu'elle

devienne moins agissante en lui ; mais

de l'anéantir entièrement n'est pas en

son pouvoir. De là dérivent le combat

continuel du bien et du mal en nous .

Cette matière du péché qui est en

nous , forme les liens de la chair et du

sang parlesquels nous sommes liés d'un

côté à notre esprit immortel , et de

l'autre aux excitations animales .

Cette matière du péché est comme

l'amorce par laquelle les passions ani
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males prennent feu et s'enflament en

nous .

La réaction violente de cette matière

du péché en nous sur l'excitation sen-

suelle , est la cause pour laquelle nous

choisissons , par le défaut de jugement

juste ettranquille, toujours le mal pour

le bien ; parce que le mouvement fer-

mentatif de cette matière qui produit

lapassion , empêche l'action tranquille

de l'esprit qui est nécessaire pour le

jugement.

Cette même matière du péché est

aussi lacause de l'ignorance; carcomme

sa matière épaisse et inflexible sur-

charge les fibres fines du cerveau , elle

empêche l'action simultanée de la rai-

son, qui estnécessaire pour la pénétra-

tion des objets de l'entendement.

Ainsi le faux et le mal sont les pro-

priétés de cette matière du péché en
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nous , comme le bien et le vrai sont

les propriétés du principe spirituel en

nous , quand toutpeut régner en nous

d'une manière illimitée .

Par la connaissance réelle de cette

matière du péché en nous , nous ap-

prenons à voir que nous sommes des

hommes moralement malades , et que

nous avons besoin d'un médecin qui

nous donne unmoyen de guérison qui

anéantisse cette matière qui opère en

nous la fausseté et la méchanceté ,

nous guérisse et nous rende la santé

morale.

Nous apprenons aussi à voir que

toute notre manière de moraliser avec

des paroles sert peu , làoù des moyens

réels sont nécessaires .

On moralise déjà depuis des siècles ,

et le monde est toujours le même. Le

malade ne deviendra pas convalescent
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si lemédecin ne fait que moraliser à

son lit. Il est nécessaire qu'il lui pres-

crive des remèdes ; mais avant on doit

connaître le vrai état du malade .

État de maladie de l'humanité.

L'état de maladie des hommes est

un vrai empoisonnement ; l'homme a

mangé du fruit de l'arbre dans lequel

leprincipe corruptible etmatériel avait

la supériorité , et s'est empoisonnépar

cette jouissance .

Le premier effet de cepoisongéné-

ral , consistait en ce que le principe in-

corruptible dont l'expansion formait

la perfection d'Adam , se concentra

dans l'intérieur , et abandonna l'exté-

rieur au gouvernement des élémens.

C'est ainsiqu'unematière mortellecou-

vrit bientôt l'essence immortelle , et
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les suites naturelles de la perte de la

lumière furent l'ignorance , les pas-

sions , la douleur , la misère et la

mort .

Lacommunication avec le monde de

la lumière fut interceptée ; l'œil inté-

rieur qui avait partout la vérité pour

objectivité , se ferma , et l'œil matériel

s'ouvrit à l'aspect inconstant des phé-

nomènes .

L'homme perdit toute sa félicité ;

et , dans cet état misérable , il aurait

été perdu pour jamais sans moyens de

salut . Mais l'amour et la miséricorde

infinie deDieu, qui n'eutjamais d'autre

but de création que la plus haute féli-

cité des créatures , ouvrit immédiate-

ment après la chute, à l'hommetombé,

les moyens du salut qu'il avait à espé-

rer avec toute sa postérité , afin qu'é-

tant fortifié par des espérances dans
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son bannissement , il puisse supporter

humblement et avec résignation son

malheur , et trouver dans son pèleri-

nage la grande consolation que tout

ce qui l'avait corrompu devait être

rendu parfait par l'amour d'un sau-

veur.

Le désespoir aurait été le sort de

l'homme sans cette révélation .

L'homme avant la chute était le

temple vivant de la divinité ; et, dans

le moment où ce temple fut dévasté ,

le plan pour rebâtir ce temple fut déjà

projeté par la sagesse de Dieu , et de

cetteépoque commence les saints mys-

tères de toutes les religions , qui ne

sont eneux-mêmes , d'après mille mo-

tifs différens , d'après le temps et les

circonstances et la manière de conce-

voir des nations , que les images ré-

pétées et modifiées d'une vérité uni
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que ; et cette vérité est la régéné-

ration , la réunion de l'homme avec

Dieu.

Avant la chute l'homme était sage ;

il était uni avec la sagesse ; après la

chute , il fut séparé d'elle : de là la

révélation ou la science, pour recou-

vrer cette union avec la sagesse , lui

devint nécessaire. Cette première ré-

vélation était la suivante.

L'état d'immortalité consiste en ce

que l'immortel pénètre le mortel.

L'immortel est une substance di-

vine , qui estla magnificence de Dieu

dans la nature ;

Lesubstratum dumonde,des esprits ,

l'infinité de Dieudans laquelle tout est

vie et se meut.

C'estune loi absolue , aucune créa-

ture ne peut être heureuse que dans

la source de toute félicité. Cettesource,
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ce dans quoi, est la magnificence de

Dieu même.

Par la jouissance de la nourriture

destructible , l'homme lui-même est

devenu destructible et matériel : la

matière se trouve pour ainsi dire entre

Dieu et lui ; il n'est plus pénétré im-

médiatement , et par-là il est assu-

jetti aux lois de la matière.

Ledivin en lui qui est enfermé dans

les liens de la matière est l'immortel

en lui ; celui-ci doit être mis en liber-

té , se développer de nouveau en lui

pour qu'il gouverne le mortel. Alors

l'homme se retrouve dans sa première

dignité.

Mais un moyen poursa guérison, et

pourmettre au dehors ce qui est au

dedans de lui, est nécessaire. L'homme

tombé nepeut ni reconnaître ce moyen

par lui-même , ni s'en emparer. Il ne

10
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peut pas le reconnaître , parce qu'il a

perdu la connaissance pure , la lumière

de la sagesse ; il ne peut pas s'en em-

parer, parce que ce moyen est enfermé

dans le plus intérieur de la nature ;

et il n'a ni la puissance ni la force

pour ouvrir cet intérieur de la na-

ture.

De là la révélation pour connaî-

tre ce moyen et la force pour ac-

quérir ce moyen lui sont néces-

saires.

Cette nécessité , pour le recouvre-

ment du salut des hommes , déter-

mina la sagesse ou le fils de Dieu à se

donner à connaître à l'homme , comme

étant la substancepurede laquelle tout

a été fait. Tout est réservé à cette sub-

stance pure , de vivifier tout ce qui est

mort , et de purifier tout ce qui est

impur.
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Mais pour que cela puisse se faire et

que le plus intérieur, le divin dans

l'hommequi est enfermé dans l'enve-

loppe de la mortalité , soit ouvert de

nouveau, etquele mondeentier puisse

être régénéré , il était nécessaire que

cette substance divine s'humanisât , et

transmîtlaforce divine et régénératrice

àl'humain ; il était nécessaire aussique

cette forme divine humaine fût tuée ,

afin que la substance divine et incor-

ruptible contenue dans son sang puisse

pénétrer dans le plus intérieur de la

terre et opérer une dissolution succes-

sive de la matière corruptible ; pour

que , dans son temps , la terre pure et

régénérée puisse être retrouvée par

l'homme , et que l'arbre de viey soit

planté; afin que par la jouissance de

son fruit quicontient en lui le principe

immortel , le mortel en nous soit
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anéanti , et que l'homme soit guéri par

le fruit de l'arbre de vie , comme il a

été empoisonné par la jouissance du

fruit du principe corruptible.

Ceci fait la première et la plus im-

portante révélation sur laquelle toutes

les autres se fondent , et qui a toujours

été conservée de bouche en bouche

parmi les élus de Dieu jusqu'à ces

temps.

La nature humaine avait besoin

d'un rédempteur ; ce rédempteur était

J.-C. , la sagesse de Dieu même , le

réel hors de Dieu ; il prit l'enveloppe

humaine pour communiquer de nou-

veau au monde la substance divine et

immortelle qui n'était pas autre chose

que lui-même. Il s'offrit volontaire-

ment , afin que les forces pures renfer-

mées dans son sang puissent pénétrer
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le plus intérieur de la nature et por-

ter tout à la perfection.

Lui , comme grand-prêtre et vic-

time en même temps , entra dans le

plus intérieur, et après qu'il eut ac-

compli tout ce qui était nécessaire , il

posa le fondement du sacerdoce royal

de ses élus , et apprit par la connais-

sance de sa personne et de ses forces ,

de quelle manière ils devaient con-

duire , comme étant les premiers nés

de l'esprit , les autres hommes leurs

frères à la félicité générale.

Et ici commencent les mystères sa-

cerdotaux des élus et de l'Église inté-

rieure.

La vraie science royale et sacerdo-

tale est la science dela régénération, ou

la science de la réunion de l'homme

tombé avec Dieu .

Elle est appelée science royale parce
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qu'elle conduit l'homme à la puis-

sance et à la domination sur toute la

nature.

Et elle est appelée science sacerdo-

tale , parce qu'elle sanctifie tout, porte

tout à la perfection , repand partout

la grâce et la bénédiction .

Cette science tire immédiatement

son origine de la révélation verbale

de Dieu; elle fut toujours la science

de l'Église intérieure des prophètes et

des saints , et ne reconnut jamais un

autre grand-prêtre que J.-C. le Sei-

gneur.

Cette science avait un triple but ,

de régénérer l'homme isolé ou les pre-

miers des élus , plusieurs hommes , et

enfintoutel'humanité. Sapratique con-

sistait dans le plus haut perfectionne-

ment de soi-même et de tous les objets

delanature,
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Cette science ne fut enseignéė par

personne que par l'esprit de Dieu

même et par ceux qui étaient en pos-

session de cet esprit; et elle se distin-

gua de toutes les autres sciences en ce

qu'elle enseignait la connaissance de

Dieu , de la nature et de l'homme dans

un parfait ensemble , tandis que les

sciences extérieures ne connaissent

purement ni Dieu , ni la nature , ni

l'homme et sadestination.

Elle apprit à l'homme à connaître

la nature pure et incorruptible , et la

nature corrompue et impure , et lui

montralesmoyens de séparer cette der-

nière pour s'emparer de nouveau de

lapremière.

Son contenu était d'apprendre a

connaître Dieu dans l'homme , et le

caractère divin dans la nature , afin

quepar celui-ci , commeétant le sceau
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de Dieu , notre intérieur pût être

ouvert et arriver à l'union avec le

divin.

Ainsi cette réunion , cette régénéra-

tion étaient le but le plus élevé , et le

sacerdoce en tira son nom , religio ,

clerus regenerans.

Melchisedech fut le premier prêtre

roi ; tous les vrais prêtres de Dieu et

de la nature descendent de lui , et

J.-C. lui même se joignit à lui comme

prêtre selon l'ordre de Melchisedech.

Ce mot est déjà littéralement d'une

grande signification et d'une grande

étendue קדציכלמ . Il veut dire littera-

lement , l'instruisant dans la vraie sub-

stance de la vie etdans la séparationde

cette substance de la vie , de l'enve-

loppe destructible qui l'enferme.

Un prêtre est un séparateur de la

nature pure d'avec la nature impure ;
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un séparateur de la substance qui con-

tient tout , d'avec la matière destruc-

tible qui occasione la douleur et la

misère. Le sacrifice , ou ce qui a été

séparé , consiste dans le pain et le vin.

Pain veut dire littéralement , la

substance qui contient tout , et vin la

substance qui vivifie tout.

Ainsi un prêtre selon l'ordre de

Melchisedech est celui qui sait sé-

parer la substance qui contient tout

et vivifie tout , de la substance

impure ; et qui la sait employer

comme un vrai moyen de réconcilia-

tion et de réunion pour l'humanité

tombée , afin de lui communiquer la

vraie dignité royale ou la puissance

sur la nature , et la dignité sacerdo-

tale ou le pouvoir de lier avec la bé-

nédiction des mondes supérieurs.
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Dans ce peu de mots est contenu

toutle mystère du sacerdocede Dieu ,

l'occupation et lebutdu prêtre.

Mais ce sacerdoce royal ne pou-

vait acquérir samaturité parfaite , que

lorsqueJésus-Christlui-même,comme

grand-prêtre , eut accompli le plus

grand de tous les sacrifices et fut entré

dans le sanctuaire le plus intérieur.

Ici s'ouvrent de nouveaux et grands

mystères dignes de toute votre atten-

tion.

Lorsque , d'après les décrets éter-

nels de la sagesse et de lajustice de

Dieu , il fut résolu de sauver l'espèce

humaine tombée , la sagesse de Dieu

dut choisir le moyenqui était , sous

tous les rapports , le plus efficace pour

laconsommation de ce grand but.

Lorsque l'homme, par la jouissance
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d'un fruit corruptible , et qui portait

enlui le ferment de la mort , fut em-

poisonné de telle sorte que tout cequi

était autour de lui devint mort et des-

tructible , la miséricorde divine devait

nécessairement établir un contre-re-

mède qui pût de même être goûté , et

qui contînt enlui la substancequi ren-

ferme etquivivifie tout , afin que , par

la jouissance de cette nourriture im-

mortelle , l'homme empoisonné et as-

sujetti à la mort pût être guéri et re-

tiréde sa misère. Mais , pour que cet

arbre de vie puisse être planté denou-

veau ici-bas , il était nécessaire avant

toutquele principe matériel etcorrup-

tiblequi est dans le centre de la terre ,

fût d'abord régénéré , retourné et

rendu capable d'être un jourune sub-

stance qui vivifierait tout.
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Cette capacité pour une nouvelle

vie , et la dissolution de l'être corrup-

tible lui-même qui se trouvait dans le

centre de la terre n'étaient possible

d'aucune autre matière qu'autant que

la substance divine de la vies'envelop-

perait dans la chair et dans le sang ,

pour transmettre les forces cachées de

la vie à la nature morte. Ceci se fit

par la mort de Jésus-Christ. La force

tincturale , qui découla de son sang ré-

pandu , pénétra le plus intérieur de la

terre , ressuscita les morts , brisa les

rochers , et occasiona l'éclipse totale

du soleil , lorsqu'elle poussa, du centre

de la terre dans lequel la lumière pé-

nétra , toutes les parties des ténèbre

à la circonférence , et posa la base de

la glorification future du monde.

Depuis l'époque de la mortdeJésus
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Christ , la force divine , portée dans le

centre de la terre par son sang répan-

du , travaillait toujours pour se pous-

ser au dehors , et rendre successive-

ment toutes les substances capables du

grand bouleversement qui est réservé

au monde.

Mais la régénération de l'édifice du

mondeengénéraln'était pas seulement

le but de la rédemption. L'homme

était l'objet principal qui lui a fait ré-

pandre son sang , et pour lui procurer

déjà dans ce monde matériel , la plus

haute perfection possible par l'amélio-

ration de son être , Jésus-Christ se dé-

termina à des souffrances infinies .

Il est leSauveur du monde, il estle

Sauveurdeshommes. L'objet , lacause

de son incarnation étaitdenous rache-

ter du péché , de la misère et de la

mort.
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Jésus-Christnous a délivrés de tout

mal par sa chairqu'il a sacrifiée , et par

son sang qu'il a répandu pournous.

Dans l'idée claire de la connaissance

dela chair etdu sangde Jésus-Christ ,

est la vraie et pure connaissance de la

régénération réelle de l'homme.

Le mystère d'être lié avec Jésus-

Christnon-seulement spirituellement ,

mais aussi corporellement , est le plus

grand de l'Église intérieure. Devenir

avec lui un esprit , devenir avec lui un

être , est la plénitude de l'attente de

ses élus .

Les moyens , pour cette possession

réelle de Dieu , sont cachés aux yeux

du sagedumonde , et révélés à la sim-

plicité et au sens des enfans.

Philosophie orgueilleuse , courbe-

toi dans la poussière devant les grands
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mystères du divin , que tu ne connais

pas , et pourlapénétration desquelsta

faible raisondes sens ne te donnepoint

demesure.
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SIXIÈME LETTRE .

DIEU s'est fait homme pour diviniser

l'homme. Le ciel s'unira avec la terre

pour transformer la terre en un ciel .

Mais , pourque cette divinisation et

cette transformation de la terre en ciel

puisse se faire , le changement , le

renversement de notre être est néces-

saire.

Ce changement , ce renversement

est appelé renaissance.

Naître veut dire entrer dans un

monde dans lequel la sensualité do-

mine , où la sagesse et l'amour languis-

sent dans les liens de l'individualité.

Renaître veut dire retourner dans
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un monde où l'esprit de sagesse et

d'amour dominent et où l'homme ani-

mal obéit .

La renaissance est triple : première-

rement la renaissance de notre raison ;

Deuxièmement , la renaissance de

notre cœur ou de notre volonté;

Et enfin la renaissance de tout notre

être.

La première et seconde espèces de

renaissance sont appelées la renaissance

spirituelle ;

Et la troisième , la renaissance cor-

porelle.

Beaucoup d'hommes pieux , et qui

cherchaient Dieu , ont été régénérés

dans l'esprit et la volonté; mais peu

ont connu la renaissance corporelle.

Cette dernière fut aussi donnée à peu

d'hommes , et ceux auxquels elle était

donnée , elle ne leurétaitdonnée qu'a-

I I
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fin qu'ils puissent opérer comme agens

de Dieu , d'après de grands buts etde

grandes intentions, et rapprocher l'hu-

manité de sa félicité.

Maintenant , il est nécessaire de

vous montrer , frères aimés , le vrai

ordre de la renaissance. Le Dieu qui

est toute force , sagesse et amour opère

tout d'après l'ordre et l'harmonie .

Celuiqui ne reçoit pas la vie spiri-

tuelle , chers frères , celui qui ne naît

pasdenouveauduSeigneur,nepeutpas

entrer dans le ciel . L'homme est en-

gendré par ses parens dans le péché

originel , c'est-à-dire , qu'il entre dans

la vie naturelle et nondans la spiri-

tuelle.

La vie spirituelle consiste à aimer

Dieu par-dessus tout, et le prochain

comme soi-même.
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Dans ce double amour consiste le

principe de la nouvelle vie.

L'homme est engendré dans le mal ,

dans l'amour de soi-même et l'amour

dumonde.

L'amour de soi-méme ,

L'intérêtpropre ,

Leplaisirpropre;

Voilà les parties substantielles du

mal. Lebien est dans l'amour de Dieu

et duprochain.

Ne connaître aucun amour que l'a-

mour de tous les hommes ;

Ne connaître aucun intérêtque l'in-

térêt de tous les hommes ;

Ne connaître aucun plaisir, aucun

bien-être que le bien-être de tous ;

C'est par-làque se distingue l'esprit

des enfans de Dieu, de l'esprit des

enfans dumonde.

Et changer l'esprit du monde avec
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l'esprit des enfans de Dieu c'est être

régénéré; et cela veut diredépouiller le

vieil homme et se revêtir du nouveau.

Mais personne ne peut renaître ,

s'il ne sait et ne passe en pratique les

principes suivans.

La vérité devient l'objet de la foi ;

le bien devient l'objet de notre faculté

de faire et de ne point faire..

Ainsi celui qui veut renaître , doit

d'abord connaître ce qui convientà la

renaissance .

Il doit pouvoir concevoir , méditer

et réfléchir tout cela.

Ensuite il doit aussi agir d'après ce

qu'il sait, et la suite en sera une nou-

velle vie.

Maintenant , comme il est d'abord

nécessaire de savoir et d'être instruit

dans tout ce qui appartient à la renais-

sance , un docteur ou un instructeur
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est nécessaire ; et si on le connaît , la

foi en lui est aussi nécessaire; car à

quoi servirait le docteur , si le disciple

n'a point de foi en lui ?

De là le commencement pour renaî-

tre est la foi à la révélation.

Il doit commencer à croire que le

Seigneur, le fils , est la sagesse de Dieu,

qui est de toute éternité de Dieu , et

qu'il est venu dans le monde pour ren-

dre l'espèce humaine heureuse. Il doit

croire que le Seigneur a tout pouvoir

dans le ciel et sur la terre , et que toute

foi et amour, tout levrai et le bienvien-

nent de lui seul : que le Seigneur est le

médiateur , le sauveur etle gouverneur

deshommes.

Quand cette foi la plus élevée a

pris racine en nous , nous pensons

souvent au Seigneur , et ces pensées

tournées vers lui développent , par sa
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grâce réagissante ennous, les septpuis-

sances fermées et spirituelles. La voie

à cette ouverture est la suivante.

Voie à lafélicité.

Veux-tu , homme et frère , acquérir

la plus haute félicité qui te soit possi-

ble , chercher la vérité , la sagesse et

l'amour . Mais tu ne trouveras la véri-

té , la sagesse et l'amour que dans une

unité, et c'est le Seigneur Jésus-Christ,

l'oint de la lumière.

Cherche Jésus-Christ de toutes tes

forces , cherche-le de toutelaplénitude

de ton cœur.

Le commencement de son ascension

est la connaissance de sa nullité ; de

cette connaissance résulte le besoin

d'une puissance plus élevée ; ce besoin

est le commencement de la foi.
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La foi donne la confiance , mais la

foi a aussi ses progressions . D'abord

vient la foi historique ;

Ensuite la foi morale ;

Et puis la foi divine ;

Etenfin la foi vive.

La progressionest la suivante.

La foi historique commence quand-

nous apprenons à connaître , par l'his-

toire du temps et de la révélation ,

qu'un homme a existé , qui s'appelait

Jésus de Nazareth ; que cet homme

était unhommetout-à-fait particulier ,

qui aimait extraordinairementles hom-

mes , les combla de grands bienfaits ,

et menait une vie extrêmement ver-

tueuse ; en un mot , qu'il était un des

hommes les plus moraux et les meil-

leurs , et qu'il mérite toute notre atten-

tion et tout notre amour.

Par cette foi simplement historique
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de l'existence d'un Jésus-Christ, arrive

cette foimorale dont le développement

consiste en ce que nous acquérons ,

nous voyons et trouvons réellement du

plaisir dans tout ce qu'enseignait cet

homme ; que sa doctrine simple était

pleine de sagesse , et son école pleine

d'amour ; qu'il avait des intentions

droites pour l'humanité , et qu'il souf-

frit volontairement la mort pour la vé-

rité. C'est ainsi qu'après la foi à sa

personne succède la foi à ses paroles ,

et par celle-ci se développe la foi à sa

divinité.

Cemême Jésus-Christ, qui nous est

si cherdans sa personne , qui nous de-

vient par sa vie et sa doctrine si vé-

nérable ; ce même Jésus- Christ nous

dit maintenant qu'il est le fils de Dieu :

il fortifie ce qu'il dit par des miracles

surnaturels ; il guérit les malades , res-
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suscite les morts , ressuscite lui-même

de lamort , et est , quarante jours après

sa mort , avec ses disciples pour les

instruire dans les mystères plus élevés

de la nature et de la religion .

Ici , la foi naturelle et raisonnable en

Jésus-Christ se change en foi divine .

Nous commençons à croire qu'il était

un Dieu fait homme .

De cette foi résulte que nous tenons

pour vrai tout ce que nous ne com-

prenons pas encore , et qu'il nous or-

donne de croire .

Par cette foi à la divinité de Jésus ,

et par cet abandon entier à lui et la fi-

dèle observation de ses lois, se pro-

duit enfin la foi vive , par laquelle nous

trouvons dans notre intérieur, vrai par

l'expérience, toutcequenous avions cru

jusqu'à présent seulement par unecon-

fiance d'enfant , et cette foi vive et



170

constatée par l'expérience , est le de-

gré leplus élevé.

Quand notre cœur , par la foi vive ,

areçu en lui Jésus-Christ , alors cette

lumière du monde naît dans notre

cœur comme dans une étable pauvre.

Tout en nous est impur , entouré

par les toiles d'araignée de la vanité ,

couvert avec la boue de la sensualité.

Notre volonté est le bœuf qui est

sous le joug des passions.

Notre raison est l'ane qui est atta-

ché à l'opiniâtreté de ses opinions , et

à ses préjugés et à ses sottises.

Dans cette chaumière misérable et

en ruine , dans le lieu d'habitation des

passions animales , Jésus- Christ est né

en nous par la foi .

Lasimplicité de notre âme est l'état

des bergers qui lui apportent les pre-

mières offrandes , jusqu'à ce qu'enfin



171

les trois principales forces denotredi-

gnité royale , de notre raison , de no-

tre volonté et de notre activité , se

prosternent devant lui et lui offrent

les dons de la vérité , de la sagesse et

de l'amour.

Peu à peu l'étable de notre cœur se

change en un temple extérieur dans

lequel Jésus -Christ enseigne ; mais ce

temple est encore rempli de scribes et

de pharisiens . Les marchands de pi-

geons et les changeurs s'y trouvent en-

core , et ceux-ci doivent être chassés ,

et le temple doit être changé en une

maison de prières .

Peu à peu Jésus - Christ choisit tou-

tes les bonnes forces en nous pour

l'annoncer; il guérit notre aveugle-

ment , purifie notre lèpre , rend le

mort en nous vivant , le mal mort en

nous , il estcrucifié ennous , ilmeurt
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etressusciteglorieusementcommevain-

queur en nous. Ensuite sa personna-

lité vit en nous et nous instruit dans

les mystères plus élevés , jusqu'à ce

qu'enfin il nousrende propres à la gé-

nération parfaite , et qu'il monte au

ciel et nous envoie l'esprit de sa vérité.

Avant que cet esprit n'agisse en

nous , nous éprouvons les changemens

suivans .

D'abord les sept puissances de notre

entendement s'exaltent en nous , en-

suite les sept puissances de notre cœur

ou de notre volonté ; et cette exaltation

se fait de la manière suivante. L'en-

tendement humain se divise en sept

puissances ; la première puissance est

celle de regarder les objets hors de

nous ; intuitus.

Par la seconde puissance , nous per-
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cevons les objets regardés ; apper-

ceptio.

Par la troisième puissance , ce qui a

étéperçu est réfléchi ; reflexio.

Laquatrième puissance est celle de

considérer les objets perçus dans leur

diversité ;fantasia , imaginatio.

La cinquième puissance est celle de

se décider sur quelque chose; judi-

cium .

La sixième puissance coordonne les

choses d'après leurs rapports ; ratio .

La septième enfin , est la puissance

de former en un être , pour l'entende-

ment , les choses coordonnées ; intel-

lectus.

Cette dernière contient , pour ainsi

dire , la somme de toutes les autres.

La volonté de l'homme se divise de

même en sept puissances , qui , prises

ensemble dans une somme, forment la
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volonté de l'homme , ou sont , pour

ainsi dire , comme ses parties substan-

tielles .

Lapremière est la capacité de dési-

rer les choses hors de soi ; desiderium .

La seconde est la capacité de pou-

voir se rendre propres les choses dé-

sirées ; appetitus.

La troisième est la puissance de leur

donner une forme , de les rendre réel-

les , ou de satifaire la concupiscence ;

concupiscentia.

La quatrième est la puissance de

recevoir en soi les penchans , sans se

decider pour aucuns ou l'état de pas-

sion; passio.

La cinquième estlapuissancede se

résoudre pour ou contre une chose ,

la liberté ; libertas .

La sixième est lapuissanceduchoix,
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ou de la résolution réellement prise ;

electio .

Laseptième estla puissance de don-

ner à l'objet choisi une existence ; vo-

luntas .

Cette septième puissance contient

encore toutes les autres et en est la

somme.

Maintenant les sept puissances de

l'entendement , comme les sept puis-

sances de notre cœur ou de la volon-

té , peuvent être ennoblies et exaltées

d'une manière particulière , quand

nous prenons Jésus-Christ , comme

étant la sagesse de Dieu , pour prin-

cipe de notre raison; et toute sa vie

qui était tout amour , pour motif de

notre volonté .

Notre entendement est formé d'a-

près celui de Jésus-Christ ,

1°. Quand nous l'avons en vue en

1



176

tout , quand il forme l'unique point de

vue de nos actions ; intuitus :

2°. Quand nous percevons partout

ses actions , ses sentimens et son es-

prit ; apperceptio :

3°. Quand dans toutes nos penseés

nous réfléchissons sur ses observations,

quand nous pensons en toutes choses

comme il aurait pensé ; reflexio :

,

4°. Quand nous faisons en sorte que

ses sentimens , ses pensées , sa sagesse

soient l'objet unique de notre force d'i-

magination ; fantasia :

5°. Quand nous rejetons chaque

pensée qui n'est pas la sienne , et quand

nous choisissons chaque pensée qui

pourrait être la sienne ; judicium :

6°. Quand enfin nous coordonnons

tout l'édifice des idées de notre esprit

d'après ses idées et son esprit; ratio .

C'est ainsique
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7°. Naîtra ennous unenouvelle lu-

mièreet une lumière plus élevée , qui

surpasse de beaucoup la raison des

sens ; intellectus .

Notre cœur se forme de même ,

quanddans tout ,

1°. Nous ne tendons qu'à lui ; desi-

derare:

2°. Nous ne voulons quelui ; appe-

tere:

3º. Nous ne convoitons que lui ;

concupiscere :

4º. Nousn'aimons que lui ; amare :

5°. Nous ne choisissonsque tout ce

qu'il est , et que nous fuyons tout ce

qu'il n'est pas ; eligere :

6°. Nous ne vivons que d'après son

harmonie , d'après ses commande-

mens , ses institutions et ses ordres ;

subordinare . Par quoi , enfin ,

7°. Naît une unioncomplète deno-

12
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tre volonté avec la sienne , par laquelle

union l'homme n'est avec Jésus-

Christ qu'un sens et qu'un cœur; par

laquelle union parfaite l'homme nou-

veau naît peu à peu en nous , et la di-

vine sagesse et le divin amour s'unis-

sent pour former en nous un homme

nouveau de l'esprit , dans le cœur du-

quel lafoi passe envision, encompa-

raison de laquelle foi vive, les trésors

des deux Indes ne doivent être consi-

dérés que comme de la boue.

Cette possession réelle de Dieu ou

Jésus-Christ en nous , est le centre

vers lequel pénètrent tous les mystè-

res comme les rayons d'un cercle.

Dans cela seul est le plus haut mys-

tère de la religion , et le plus élevé de

tous les mystères.

Le royaume de Dieu est un royaume

de vérité , de moralité et de félicité.
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Il s'opère dans les hommes isolés , du

plus intérieur au dehors, et se répandra

peu à peu par l'esprit de Jésus-Christ

sur toutes les nations ,pour instituer

partout un ordre par lequel l'individu

pourra tout aussi-bien gagner que l'es-

pèce, la nature humaine pourra être

portée à sa plus haute perfection , et

l'humanité malade guérie de toutes ses

fragilités .

Aussi l'amour et l'esprit de Dieu

seuls vivifieront un jour toute l'hu-

manité ; ils éveilleront et vivifieront

les forces de la nature humaine , les

conduiront d'après les buts de la sa-

gesse , et les mettront dans les rap-

ports convenables .

L'amour des supérieurs envers leurs

inférieurs , l'obéissance des sujets en-

vers leurs chefs ; la paix , la fidélité

civile ; la concorde domestique , l'a-
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mour réciproque des nations seront les

premiers fruits de cet esprit.

L'inspirationdubiensans chimères ,

l'exaltation de notre âme sans une trop

grande tension, lachaleurbienfaisante

du cœur sans impatience turbulente ,

rapprocheront , réconcilieront et uni-

ront les parties de l'espèce humaine si

long-temps séparées et éloignées par

tant de différence et soulevées les,

unes contre les autres par les préjugés

et les erreurs ; et dans le grand temple

de la nature , les grands et les petits ,

les pauvres et les riches chanteront les

louanges du père de l'amour.
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LE CIEL SUR TERRE ,

OU

JÉSUS-CHRIST

DANS LE COEUR DE L'HOMME.

LEE mondene peut devenir heureux ,

que quand il possédera Jésus - Christ

enlui. Alors la félicité régnera sur la

terre , et la paix et le bonheur seront -

dans chaque état .

Qu'est-ce Jésus - Christ ? Il est l'a-

mour , il est la sagesse , il est la force ,

il est l'origine des penchans purs qui

créent la lumière dans l'intérieur.



182

Là où il est , se trouve la dignité de

l'homme qui rend heureux un cœur

pur qui sent ; lui seul se charge du

fardeau qui nous tient plongés profon-

dément dans la misère .

Le chagrin et les souffrances dispa-

raissent , là où son esprit règne dans le

eœur ; et l'on ne passe avec lui que des

jours de printemps , des heures plei-

nes de charmes . *

Les princes qui régnent par lui n'ont

point d'égaux ; l'amour seul formera

leurrègne .

Faisons une esquisse du bonheur

qu'il nous donne , si , dans sontemple,

toute l'humanité s'aime .

Les princes seront les pères des
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hommes , les prêtres les médecins ;

à lui seul , le grand Sauveur des hom-

mes ,es, nous devons ce bonheur.

Tout ce qui se fuyait et se haïssait ,

le Juif et le Gentil , le grand et lepe-

tit, tout ce qui ne s'accordait pas est

dans l'union la plus intime.

Des remèdes attendent le malade

pour la convalescence déjà préparée ;

la tendresse fraternelle veille pour

l'homme pauvre.

Onnourrit celui qui a faim; onti-

re chacun de la peine ; si un étranger

arrive , il trouve l'habitation et la nour-

riture.

Laveuve nepleure plus , et l'orphe-

lin ne soupire plus ; chacun peut se
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nourrir abondamment, car leSeigneur

a soin de tous .

L'esprit et la vérité sont dans le

temple , le cœur et la bouche assistent

àl'autel , et le sceau saint de la divini-

nité manifeste la dignité du prêtre.

La sagesse est l'ornement des cou-

ronnes ; l'amour règne dans le sanc-

tuaire ; l'amour habitera le monde , et

créera un paradis .

Onn'égorge plus aucun de nos frè-

res sur des échafauds sanglans; nous

sommes les branches d'un tronc , cha-

cun est le soutien de l'autre .

Les médecins qui coupent arbitrai-

rement dans les membres , conserve
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ront sagement le corps comme leur

propriété.

Ah! que vois-je ! Quelle joie que

mon cœur ne sentit jamais ! Le chré-

tien et le juif, leturc et le païen mar-

chent ensemble se donnant lamain.

Le loup et l'agneau sont dans les

prairies ; l'enfant joue avec la vipère ,

parce que les natures ennemies sont

unies par l'amour.

Voyageur , seulement encore un

peude chemin , et alors tu te retour-

neras ; déjà peu à peu le voile tombe

du sanctuaire intérieur .

Vois comme la chauve-souris et la

chouette fuient devant le lever du so-

leil ; comme l'erreur , la nuit et les
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préjugés entrent dans le séjour des

ombres .

Déjà la nouvelle terre commence ,

un nouveau monde est proche , l'es-

prit de Jésus-Christ dit , Qu'il soit :

et il est déjà réellement.

Il estlà; on dirait qu'il peut se voir ;

mais non , il doit être invisible jusqu'à

ce que le voile tombe.

Alors aucune révolution ne menace-

ra plus la terre ; lui , le bonheur des

nations , il est proche; lui qui est le

Seigneur.

Quand l'esprit des ténèbres égorge-

rait des milliers d'hommes dans la

guerre ; il doit cependant fuir , car

la victoire reste à l'amour.
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Dieu se sert d'armes étrangères

quandson peuplel'oublieentièrement ;

le péché doit punir le péché qui est la

source des maux.

Cependant si une seule larme tombe

desyeux du pécheur , la scène de dou-

leur se change , parce que son père

est proche.

C'est un seul qui gouverne tout , et

qui conduit tout d'après les buts de

sagesse. Plusieurs de ceux qui combat-

tent pour lui , ne le savent souvent

pas eux-mêmes .

Beaucoup d'hommes n'ont connu

quece qui tombe dans l'œil des sens ;

si le rideau est levé , quel étonnement

sera-ce pour le monde!
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Alors , philosophes orgueilleux ,

vous vous éloignerez avec confusionde

celui dans lequel les sages espèrent ,

et qui est leur lumière et leur bon-

heur.

La raisonque vous divinisez , n'est

qu'une simple lumière des sens ; celui

quimonte sur l'échelle de Babel , n'at-

teindra pas la vérité .

Votreouvrage sera anéanti par celui

qui disperse le sable au gré du vent ;

tout ce qui est faux doit fuir devant la

majesté de la foi .

FIN.
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